
Nouvelles du jour
Les contre-propositions allemandes ne

sont pas traitées par le dédain.
Une protestation de M. de Brockdorff

concernant la répub
La Tribune <lc New-York dit  savoir que

lfs-.4fliés sonl en train de débat Ire les conces-
sions à faire aux Allemands. M. Wilson
penche, comme toujours, pour un acoomnio-
deuienl ; M, Clemenceau est moins conci-
liant; M. Li-oyd George sciait impressionné
p.- r ic> critiques que les libéraux et les radi-
caux anglais font du traité dc -paix et in-
clinerait aus adoucissements.

Le correspondant parisien du Daily Mail
(L Londres affirme que les Alliés procèdent
à une revision méthodique du Irailé ct pésenl
à nouveau chacune «ie ses clauses et. chacune
des contre-propositions de Berlin.

(Les vaincus dc - la grande guerre sonl
écrasés -par les 'conditions qu'on leur im-
pose : c'est généralement le sort des vaincus
Mais ceux qui onl gagné Ja guerre .sonl eux-
mêmes mécontents do la paix qu'ils viennent
de dicter.

Si» France, ceUe mauvaise iiumeur vienl
in partie de ce que lc pays oc recevra immé-
dialement aucun argent sonnant pour refaire
les dommages qu 'il a subis, el qu 'il ne sera
payé, celle année-ci , qu'en nature , bateaux,
machines, animaux, produits divers, cominc
!cs mines de la Sarre , qui arriveront en dé-
duction de la dette allemande. Mais ce qui
inquiète les Français, c'est qu'ils pourraient
se retrouver, un jour, en présence d'une Alle-
magne aussi forte qu 'auparavant , et c'est à
propos de celle crainte que le judicieux chro-
niqueur du Correspondant f a i t  aux négocia-
teurs de la paix ie reproche d'avoir forgé in-
consciemment les liens capables de mainte-
nir l 'Allemagne solidaire. Ils ont travaillé à
renverser Jes peliles monarchies qui auraient
naturellement tendu à des Etals séparatistes ;
ils ont fait ravitailler l'Allemagne cn bloc au
lieu de nc la ravitailler que par Elats dis-
tincts ; ils ont fixé l'armée globale de l'Alle-
magne' au lieu d'accorder davantage 4 la
Bavière ct aux autres Etats du sud, ct pro-
portionnellement moins à la Prusse ; ils ont
déterminé les mêmes charges pour les Alle-
mands de toutes les parties de l'empire au
lieu de témoigner aux uns quelque iudul-
sence : en un mot , il n 'ont pas su diviser
pour régner.

Tandis qu'ils maintenaient l'unité de
l'Allemagne qu'ils avaient intérêt à détruire,
ils disloquaient l'Autriche, donl la conserva-
tion leur aurait profité, j

Aujourd'hui , à Paris, il règne d'aulres
sentiment***.. On y Sait des vœux — bien tar-
difs — pour la reconstitution de l'Autriche,
et ou y travaille à uue dislocation de l'Alle-
magne cn donnant l'ordre avi chef de l'occu-
pation française sur le Rhin de favorise!
l'établissement de la républi que rhénane.

M.'de Brockdoifl-Rantzau vient d envoyer
à ce sujet une protestation à iM. Clemenceau.
H dit que cette manière d'agir des autorités
mililaires est de nalure à troubler les négo-
ciations de ls paix. 11 ajoulé que le succès de
ces agissements amoindrirait les garanties
<iui doivent répondre de l'exécution des con-
ditions de paix. En d'aulres termes, il dit à
M . Clemenceau : « Si vous diminuez terri»
lorialement l'Allemagne, vous diminuez les
chances que vous avez d'être payés par elle. »

A cela , il y a-une réponse : c'est que l'En-
tente peut procéder à unc nouvelle réparti-
tion des charges.

Le minislre des affaires étrangères alle-
mand n'a fait  valoir que des raisons qui .pou-
vaient loucher ies intérêts de l'adversaire .
En réalité , le gouvernement de Ilerlin est
surtout irrité qu 'on vienne se mêler des af-
faires intérieures de l'Allemagne ; mais les
Allemands, qui se sont si activement lùèlès
uc favoriser lc séparatisme des Flamands,
sentent qu'on est empêché parfois de faire
valoir, ses meilleurs arguments.

Quant aux dispositions des populations
rhénanes, M. Maurice Barres, qui s'est rendu
sur les bords du Rhin, assure que ces popu-
lations n'ont pas participé au mouvement
de protestation organisé par les aulorilés
allemandes.'̂
- après la presse allemande, la procla-

ique rhénane.
maiion dc la république rhénane par un an-
cien fonctionnaire prussien neurasthénique
parait avoir été uu coup d'épée dans l'eau.
Lc gouvernement provisoire au nonv duquel
le Dr Dorten a parlé ne se montre j*as ; aucun
acte d'autorité de sa part n'a suivi le coup
d'éclat de la proclamation. Tous les parlis
politiques rhénans désavouent les auteurs
de cette équi pée. La réprobation publique
serait si forte que le Centre catholi que s'est
trouvé dans la douloureuse nécessite dc 'de-
mander- leur démission aux deux dépulés
Kastert cl Kuckhoiï, qui ont été des promo-
teurs du mouvement autonomiste rhénan,
quand cc mouvement se tenait dans les bor-
nes de la légalité .et dc l 'union avec l'Allema-
gne. En outre, la rédaction de la Nouuciic
Gazelle populaire de Cologne s'est séparée
de ;son collaborateur, M. Fr.oberger, qui
s'élait avancé, lui , d'une façon imprudente
«lans celte voie jiérilleuse et à qui Ton repro-
che certaine conférence-avec le général Man-
gin .

La Gazette de Francfort traite de lâche le
président de la province de Hcssc-rN'assau,
M. de Meister , qui a démissionné ct a quitté
sa résidence sur l'injonction d'avoir à obéir
au chef de la république rhénane.

Le journal irancfôrtois félicite le président
de la Chambre de Hesse, M. Adelutvg, qui a
fait  résistance ouverte et s'est laissé empri-
sonner el-Ie président-dû.-fttfetttiKrtrqtrr s'est
fait expulser manu militari.

* »
La campagne électorale est ouverte eu Ita-

lie en vue de la grande consultation popu-
laire qui aura lieu en automne.

Le nouveau parti populaire ilalien, qui
groupe les catholiques , fui t  preuve d'une ac-
tivité extraordinaire. La franc-maçonnerie
en esl inquiète. Le grand-maitre -Nathan en-
voie à ses vénérables frères circulaire sur
circulaire. La dernière, dent ' l'Italia de
Milan a réussi ù se procurer un exemplaire,
dénonce le danger que vont courir bien des
députés francs-maçons par le fait que les
catholiques présenteront en beaucoup d'en-
droits leurs propres candidats. Nathan attire
encore l'attention des francs-maçons sur la
réunion qu'ont dernièrement tenue, sous la
présidence du prince Colonna, syndic dc
Rome, les représentants des partis libéraux
el conservateurs. Le grand-niaître de la Loge
a peur de ce qu 'il appelle le « bloc modéré »,
lequel finira peut-cire par s'entendre avec
les catholiques.

Contre les ennemis de droile et du centre ,
conlre les forces « clenco-moderees », il -faut
absolument, dil-il, refaire le « bloc démo-
cratique » et grouper en une « phalange .ser-
rée i tous les partis de gauche, radicaux-
démocrales socialistes réformistes et républi-
cains. C'est lu, ajoute .Nathan, le mandai im-
pératif et clair de la tfranc-maçonnerie
« vouée à la lulte conlre la réaction »¦

On prétend que Nathan aura quelque
peine à refaire l'union parmi les francs-
maçons, que la guerre a profondément divi-
sés. Les uns, en effet, se sont gravement
compromis, aux yeux de la nation, en sacri-
fiant les revendications nationales de l'Italie
sur l'Adriatique en faveur des Yougo-Slaves
ou plutôt dcs-Scrbes, que le Grand Orient dc
France a- soutenus de toutes ses fonces- au
congrès maçonnique de l'aris, après lequel
lc grand-maitre italien Ferrari a dii donner
sa démission

» •
Le sénateur Colonna, qui vient de donner

sa démission comme syndic, de Borne, a
exposé à un journaliste les motifs de sa re-
traite, île budget communal de la présente
année prévoit un déficit dc douze millions ,
auxquels il faul ajouter les énormes alloca-
tions accordées aux employés.. Le personnel
municipal coûtait déjà en 1914 la somme
respectable dc treize millions et demi ; cette
année-ci, on arrive au chiffre (fantastique, dc
quarante-deux millions. Et ce n'est pas en-
core la fin ! I-es recettes n'étant que de ôl
millions, il s'ensuit que la majeure partie des

ressources est absorbée;par le personnel et
qu'il reste trop peu MUT l'entretien de la
ville. « En résumé, a 4it le prince Colonna,
la fonction du syndic d? Borne n'est plus que
de payer des fonctionnaires, et celle humble
charge ne convenait pas à mon tempérament.
C'est ki unc des principales raisons dc nia
démission ; j'ai été assez longtemps à mon
IKisle de bataille au défriment même de mes
affaires personnelles, Sinon indépendance,
dc mes intérêts de fàgrillc ; y rester plus
longtemps aurait été itt; abnégation dépen-
sée en pure perle. » - *. .,- 
L'AFFAIRE WILDBOLZ

Nous avons reçu du secrétariat central Je la
Ligue suisse pour les réformes de l'après-guerre
la lettre suivante :

iMUsonnc, i juin 1310.
Chemin Vinet, 23.¦ Monsieur,

Etant donné les bruits 'très divers qui circu-
lent au sujet de la dénusiion du colonel Wild-
bolz et de soft fils , nous croyons que c'est dans
l'intérêt général dts pubif'ir la mise au point
ci-jolute et nous pensons que votre journal
sot» Sieurcux «le pouvoir contribuer U ècla'uer
l'opinion publique.

Veuillez agréer. Monsieur, nos salutations
distingué*».' -.. . j .

- ' A du r ord
I.a « mise au poiut » aimoncée «vail la te-

neur suivante : -

« Les articles qui ont paru ces deraiers
temps dans la presse concernant le colonel com-
mandant de corps d'armée Wildbolz ainsi qurj
son fi!,s Georges demandent, unc mise au point.
I-i Ligue suisse pour le» réformes de l' après-
guerre-saisit , avec plaisir celle occasion pour
communiquer au peuple suisse les faits tels
qu 'ils sc sont passés, afin .qu 'il puisse jug-.r.
, . *ri Le colonel .WiMbolz Ê£tm llls Georges sont
des collaborateurs permanents de la Ligue.

« M. le conseiller national Hikli , président
dc la Ligue, ainsi que M. Carrard. du secré-
tariat central , ont été reçus hier soir par M. le
conseiller fédéral Decoppet . Ils se sont entre-
tenus ensemble du cas du premier lieutenant
Georges -Wildbolz qui avait clé entendu aupara-
vant par le 'Département militaire fédérai.

i IM. le conseiller fédéral Decoppet, après
avoir Otc informé eu détail pat '.Vuquêle admi-
nistrative qu 'il avait ordonnée des fait) tels
qu 'ils se sont passés, s'est déclaré absolument
d'accord avec 1e point de vue des deux auetros
Messieurs (précités pour déclarer que le premier
îieuctenant Wildbolz n'avait en aucune façon
violé ses devoirs de soldat.

t M. le colonel commandant de corps d'arufte
Wildholz, d'autre part , a déclaré que son fils
n 'avait pas commis d'abus de confiance envers
lui.

.« Si la iLiguc suisse -pour Ces réformes dc
l'après-guerre m'a pas publié plus tôt eces faits ,
c'eut qu'elle jugeait qu'il étail autrement plus
mile dans l'intérêt du peuple suisse de se livrer
entièrement si un. travail régénérateur positif ,
plutôt que de s'occuper d'Incidents qui appar-
tiennent au roassé.

< M.  Georges Wi'.dboU a offert sa démission
dc secrétaire de la Digue dès qu'il' eut connais-
sance que l'opinion publique s'occupait de son
cas. Il mit ta direction au courant de ce qui
s'était passé. Cette dernière a refusé d'accepter
sa dcrtiwskMi, car elle approuve la façon de f a i r e
de son coUlalioraleur.

« La question fut soumise au comité direc-
teur de la Digue , qui, après cn avoir pris con-
naissance , a ratifié -le ipoint <le vue dc son pré-
sidant.

« iLe comilé se compose de : !>Vy Eva Bossi
(PazaKo) ; Dr Carthomas-llanz ; (Maria Ficrz (Zu-
rich) ; dc l(ougemomt-de Pu-rot (Neuchâtel) ;
et de MM. Heer (BeUikon). président ; Ilarth
(B.'i!e) ; Baumann (Lucerne) ; Bettelini (Lu-
gano) ; Bohren (Ducerne) ; Clament (Fribourg) ;
Cornaz (Paejvrne) ; Diirr (Bernie) ; Eugène
Grossnmnn (Zurich) ; ltené Guisau ^Lausanne) ;
Klœti  (Zurich) ; 1 .nur (Brougg) ; -Naine (Prévé-
renges) ; Porchet (Lausanne) ; Rosier (Kfiss-
macht) ; William Rappard (Valavran) -, Auguste
Rou&sey (Tour-de-Pcilz) ; colonel divisionnaire
Sonderegger, Stitin (Aararj) ; colonel Vuilleu-
mier (J.ausanne) ; Wolfor (Wirtcrthour) ;
Schneider (Porrentruy).

« De fait que les (personnes ci-dessus indi-
quées n'ont ipas acccplé >.i démission dc Georges
Wildboflz . secrétaire de lq figue, constitue une
garantie qu'aucun acte déloyal ne ipoitf être mis
à la charge des personnalités visées. »

Celle note de la Digue pour îes Tèlormcs dc
i'a près-guerre a été envoyée A tous les journaui
suisses ; mais nous avons constaté que i'.e texte
adressé aux journaux dc langue allemande pré-
sente quelques variantes non négiligeables pat
rapport au texte français . L'une de ces varian-
tes est mente considérable. Mlle se trouve ù la

fui du passage correspondait au quatrième aii-
i>éa da lexle français. Coinme on ïa vu, cet
alinéa dit que il. le conseiller fédérai Decoppet,
après avoir entendu MM. KikSi ct Carrard , «usait
reconnu que le € îe premier lieutenant Wildbolz
n'avait cn aucune façon violé usa devoirs dc
soldat ». Or, <Ians 2e texte allemand, il est
ajouté : < et de citoyen ». (Es munie eitislimmiy
fesl gestcllt dais Herr Obcrleutnant Georg Wild-
bolz iu kciner Weise seine l'flichten als Soldtd
und Burger verletzt habe.)

Pourquoi le secrétariat de .'a Ligue réformiste
a-t-il supprimé dans le texte français les mots
c el de citoyen » î Cc ne ,pcut avoir élé une
omission irréf-échic, car ces <rois mots ont trop
de portée. N'esl-ce pas justement à cause de leur
portée qu'on les a retranchai V Nc s'est-ou pzxs
rendu compte, cn y réfléchissant, que c'était unc
énonnilé de soutenir que W. Wildbolz fils restai
irréprochable comme citoyen, après avoir révélé
un document confidentiel dc ."autorité militaire,
¦pour servir de justification à ceux qui avaient
(enté le coup révolutionnaire <fc novembre ? Car
on «e souvient que le rapport du généraC sur les
menées subversives dc Zurich a élé déloyalcmcnt
exploité cn f avenir des hommes du comilé d'OI-
len, ct qu 'on s'en est servi pour accuser le géné-
ral d'avoir voulu (provoquer l'cffusion du sang.

M. Wildbolz filrs est socialiste ; il trouve "que
MM. Grimm, Platten cl consorts ont rai.on; sa
partialité cn leur faveur lui a oblitéré la cons-
cience ct l'a entraîné â aliuser de la connais-
sance qu 'il avait d'un document qui ne lui étail
point destiné ; il peut s'imaginur que sa foi so-
cialiste légitimait eet acte. Mais d n'est pas per-
mis au secrétariat <lc la Digue po-.nr Ces ré Cor mes
d'après-guerre de déclarer , au nom.de ceSe-ci
que iM. Georges Wildbolz est irré prochable. Cela
ne Cui est ipas permis, .parce qu'i' y a dans les
rangs de la Ligue des personnes qui onl là-des-
sus un avis diamétralement opjiosé au sentiment
que peut avoir (M. Wildbolz fifa ; cela ne lui
est pas permis, parce que l'immense majprilé dc
notre peuple estime que ?e fils Wildbolz a man-
qué-à Va Suisse.

Le secrétariat dit que xs membres du 'Comité,
ceoraHés,'' ont -approuvé la juslificalion qu 'il
présente en faveur du fils Wildbolz. Nous avons
sujet de douler que les membres du comité , s'ils
ont été pressentis , aient été clairement mis au
fait ct se soient prononcés en connaissance de
cause.

Voici, au reste, les communications qui nous
parviennent encore sur cette affaire et qui font
justice de la -malencontreuse manifestation du
secrétariat dc la Digue cn faveur de iM. Wildholz
fils..

Déclaration de M. Decoppet
Berne, le 5 juin 1019.

Mousicur le conseiller nalional Rikci,
Berne.

Monsieur le conseiller national ,
Jc lis avec très grande surprise dans les

journaux de ce matin un communiqué qui
émane de votre comité de la « Digue pour les
léïoimcs de l'après-guerre > et dans lequs'., à
propos de l'entretien que j'ai cu à mon Dépar-
tement .avec vous-même et M. Carrard , on cons-
tate que : Es lourde iibereinslimniend fcslget-
tellt, dass Herr OI>crleiilnanl Georg Wildbolz
in keiner Weise seine Pflichtcn als Soldat und
Bùrgcr verletzt habe. Herr Oberst Wildbolz
halle tclion vorltcr die ErMàrung abgegcbeti ,
dass teinerlei Vertraucnsmissbrauch von seiten
seines Soltries ihm gegenûber vorliege. *

U y a k\ %inc grave inexactitude que je duis
relever sans tarder.

Je vous ai déclaré, en effet , que les rensei-
gnements recueillis par mon Département sut
les circonstances dans lesquelles lc 1" lieut .
Wildbolz avait connu , puis communiqué à un
tiers le document confié confidentiellement à
soil père, JI. le colonel commandant de corps
Wiidbolz, permettaient de constater qu; ce jeune
officier n'avait point abusé de sa situation
comme tel et échappait k toute sanction dc ma
port.

Mais 'je ne l'ai* point excuse comme parti
culier, ni comme citoyen.

Vous me demandiez de rectifier un article
paru dans la IJbertâ de Fribourg et me sou-
mettiez A ce sujet un projet de lettre dans
laquelle vous disiez que le 1er lieut. Wildbolz
n'avait pas commis d'abus de confiance k
l'égard de son père.

J'ai icfusé pour divers motifs et enlre auiros
parce qui cette dernière affirmation était con-
traire à mon sentiment. Je vous oi dit que.
s'il n 'avait pas commis de faute cn tant que
militaire , on pouvait lui reprocher d'avoir
abusé de la confiance de son pète. El, pour
mieux fixer vos souvenirs , faut-il  vous rappe-
ler que j 'ai ajouté ceci*: « Si mon fils, quel que
fût son âge , avait agi à mon égard ainsi que
lc 1" lieut. Wildbolz l'a fait envers son pèr:.

1 « Il fut établi d'un commun accord que
M. Je premier-lieutenant Georges Wildbolz
n 'avait violé en rien ses devoirs de soldat et
de citoyen. M. lc colonel Wildbolz avait déeisré
précédemment déjà qu 'il ne pouvait être ques-
tion en aucune façon d'un abus de con[i inro
de son fils à son égard, r

j' aurais commencé par le prendre par -les oreil-
>M ? »

Enfin, bien que vous m'ayez offert de re-
trancher de la lettre qui aurait dû être adressée
à la Liberlé , -l'affirmation que 'le 1" lieut.
Wildbolz n'avait jias commis d'abus de con-
fiance k l'égard de son père, j: n'ai point con-
senti k entrer dans vos désirs et vous ai dit
que le Département exposerait l'affaire objecti-
vement dans un conimuniqué officiel après que
le Conseil fédéral aurait été renseigné.

Vous comprendrez l'étonnement que m'a
caus« l'inexactitude du communiqué que vous
publiez en ce qui concerne notre conversation et
La nécessité dans laquelle je suis de ie rectifier
de suite.

Veuillez agréer. Monsieur le Conseiller natio-
nal , les assurances de ma considération très
distinguée.

Le Chef du Département militaire suisse :
Camille Decoppet . t ç

Un désaveu de M. Rikll
président de la Ligne

M. le conseiller national Rikli prie l'Agmcc
téh-gaphique suisse d'annoncer qu'il n 'a rien iv
faire avec le communiqué du secrétariat de la
Ligue pour les réformes d'après-guerre de Lau-
sanne et que la direction de cette Ligue pren-
dra encore publiqiicmenl position dans toylc
cette affaire. . t .

Qu'est-ee que la Ligue
pour les réformes d'aprèî-guerre ?

Tout le monde s'est posé celte question. Le
National suisse de La Cbaux-de-Fonds y ré-
pond en ces termes :

« Sans doute , aura-cc été une surprise pour
beaucoup d'apprendre l'existence même de
cette « Ligue suisse pour les réformes de
l'après-guerre » , A ia disposition de laquelle le
colonel démissionnaire s'est mis comme colla-
borateur permanent. Profondément suisse, 'lar-
gement Dationale , la li gue nouvelle, aujourd'hui
paiSailemcnt constituée déjà , se propose de
réunir sous sa bannière toutes les forces vives
à ia.lois dc conservation nationale cl de progrès
politique, économique el social. Ce serait Oonc
une grave erreur que do lui attribuer n 'importe
quelle intention d'opposition envers le gouver-
nement. Les hommes sincères qui en' sont les
initiateurs , tels le Dr Rikli , de Langenthal, et
le Dr Horber , secrétaire permanent, dont 3c
bureau est ms (allé déjà à Lausanne même.
Chemin Vinet. 13, ont le désir de grouper , cn
vue des lâches prochaines, tous les hommes de
bonne volonté, de toutes professions, régions,
tangues ct partis, intellectuels, industriels, ygri-
culleurs, Suisses romands, allemands ou tessi-
nois, .conservateurs , radicaux rt socialistes, line
grande commission de 300 membres est con>ti-
tuée déjà avec comité directeur de 25 per-

Nous avions.déjà la < Nouvelle Société hel-
vétique > , dont le programme est aussi « pro-
fondément suisse et largement national » et qui
groupait ou ambitionnait de grouper toutes îes
forces vives de conservatiou nationale St de
progrès politique, économique ct social. Y
avait-il besoin d'une nouvelle Ligue ? Elle a
fait, en tout cas , un bien mauvais débu*.

Le roi Al phonse XIII
consacre l'Espagne au Sacré Cœur

A ta veille des élections, on a inauguré, ù i»
Co'-iine des Anges, près de Madrid , un monument
au Sacré Cœur de Jésus, construit à l'aide d' une
souscri ption populaire organisée par un comité
de damos de l'aristocratie. La première pierre
fut posée cn 1916.

C'est le roi lui-même, entouré de la famille
aoyalts, du conseil des ministres, du nonce du
Pape, du cardinal-primat , de 22 évêques, <le
gruuds d'Espagne, de généraux et de délégations
dc km'.es les classes sociales espagnoles, qui a
lu devant l'autel dc Ja patrie l'acte de consé-
cration de VEspagne ou Sacré Cœur, où se trouve
celle phrase ^ c Merci, Seigneur, de nous avoir
épargné, daus votre miséricorde, Ja calamité
généru'c de la guerre qui n .répandu Se sang dc
lant dc peuples. Continuez ciivccs nous l'œuvre
dc votre Providence. »-

Beaucoup de balcons étaient ornés de tap is-
series et de draperies et ont élé illumines.

i«e Diario Universal , organe du comte de Ro-
manonès. dans uu article où il affirme sa foi
catholique, protes-te conlre la lecture faite paJ
le roi de d'acte «le consécration :

« Cc fait, dit-il , n'aurait aucune importance,
si l'acte de consécration avait été lu 'par un
évoque ou par quelque haut pr&at. Dans la
bouche du roi . cette profession de foi revêt uoe
importance considérable. Elle constitue, en effet ,
aux yeux de beaucoup, comme un défi jeté au
libéralisme espagnol. C'est pourquoi , nous qui
sommes des monarchistes sincères et des amis
de la religion , mais qui sommes ennemis d'une
religion convertie en orme politi quo , nous dépûo-
rons amèrement celte manifestation. «

Lc Diario en sera pour ses frais de protesta-
lion. - :- ¦•- - .



Au Conseil national
Berne. 5 juin.

Aujourd'hui , jeudi , le Conseil nalional a
commencé l'examen de l'importante loi abro-
geant les disposions de ia législation 6ur les
fabriques se rapportant à la durée du travail et
ks remplaçant par le principe de la semaine*de
quarante-huit heures.

Los rapporteurs, MM. Wild ct Graber, oo<
constaté que la commission est unanime à re-
commander l'entrée en matière. La semaine de
quarante-huit lieures ne peul être envisagée du
poir.< de vue purement matériel ; la réductio»!
de .'a durée du travail est encore une revendica-
tion d'ordre moral : il s'agit d'établir une justi
proportion-entré'la'durée du Iravail et celle <ies
loisirs auxquels a droit l'ouvrier pour se récréer
rt s'instruire. Le principe de la- semaine de qua-
rante-huit-heures demande aussi à être appliqué
ovi'C prudence, mlivattt les conditions de l'in-
dustrie; l'extension de ce principe aux arls et
métiers sera réglée par une loi spéciale.

M. Greulich,. au nom des socialistes ; M. de
fvtreng, au nom des catholiques, et M. Forrer.
pour le groupe radical , se sont associés aux rap-
porteurs , pour recommander la prise cn consi-
dération du projet. Le chef du groupe catholi-
que a raeppc'ë le rôle décisif que la Droile a
ioué pour sauver la. première loi sur les fabri-
ques, en .187/. contre 1 opposition tenace des
partisans du libéralisme économique. Fidèle A
ses -principes, le parti calholique a co'laboré
activement depuis lors à-toute la législation so-
ciale, jusqu 'à la revision dc la 'oi sur les fabri-
ques, "en ilOH. La journée de dix heures, arrêtée
alors , paraissait un progrès considérable ; mais
les tempa ont marché si vite que , aujourd'hui ,
«près îa révolution économique qui a suivi la
guerre mondcaV. chacun sc raffie à l'idée dc la
Kcmainc de quarante-huit lieures.

De groupe catholique croit pourtant qu 'il
n 'est guère possible d'appliquer cette réforme
aux arts et .métiers autrement que par une loi
spéciale, laquelle doit être déposée 'e plus tôt
possible, en tenant compte de la situation des
divers métiers. L'agiituStuie Teste hois de cause

Parlant pour ies industriels, M. Syz (Zurich)
a formulé quelques réserves, mais a adhéré toul
de même à la réforme.

De leur côté, trois représentants de i agricul-
lurc : MM. Bopp, Freiburghaus ct Zingg, sans
«'y opposer formel'ement; oet fait part de leurs
craintes uu sujet des effets d'une réduction si
forte de la durée du travail pour les ouvriers
Industriels. La crise de la main-d'œuvre à la
campagne en sera de prime abord renforcée ;
les paysans devront payer des salaires beaucoup
p '.us élevés' ù leur personnel ; une hausse des
prix des produils agricoles en sera la consé-
quence.

M. le . conseiller fédérai tSchulthess a cherché
tx calmer ces appréhensions. La loi en discus-
sion n 'a pas été arrachée par des menaces au
Conseil fédérai Elle est le résultat d'une trans-
formation progressive et profonde de la situa-
tion du .monde ouvrier. D'ailleurs , il n'y a rien
dc. nouveau sous le soleil ! Le roi Philippe II
d'Espagne a décrété, au XVJm° siècle déjà , pour
les mines, le travail de six heures que les mi-
neurs du NX D1B siècle tentent dc reconquérir 1
i.a grande objection de la concurrence interna-
itionale est écartée du fait que la semaine dc
quarante-huit lieures est introduite dans tous les
pays. L'autre grave difficulté , lc renchérisse-
ment des produits fabriqués , peut fitre combat-
cilié par l'organisation toujours plus rationnelle
du travail ct par les progrès techniques.

MM. Greulich , Studer et Weber, ayant 'parlé
<lc l'octroi dc la journée de huit heures pour le
¦personnel des entreprises dc transport , M. lc
conseiller fédéral Haab a annoncé que cc vœu
eera réalisé par une loi pour l'automne. Il s'agi'.,
tn effet , d'une réorganisation compliquée des
services, le trafic ne devanl pas chômer pom
autant.-M. Haab a ajouté que, pratiquement , la
journée de huit heures serait introduite ' avant
l'automne déjà , pour le personnel des chemins
de fei , des posles, <rtc
i D'autre part , on peut exprimer des doutes sur
l'emploi que maints ouvriers feront de leur
temps libre. Ce lemps ne servira-tél pas à l'agi-
tat ion politique , et .'es ouvriers nc présenteront-
ils pas sous peu de nouvelles revendications ,
•prttme cela se voit en Allemagne ?

' Interrompus i' mSdi , les débats sont repris S
quatre heures. M. Win , le député grut'éen ,
ayant d'ores et déjà demandé pour plus tard la
semaine de quarante-quatre heures, M. Sulzer, le
grand industriel de Winterthour , s'est élevé
avec indignation contre cette surenchère électo-
rale. Ma 'beureusemenl, M. Sulzer a montré
dans cc domaine un mauvais exemple : n'a-l-il
pas embolie le pas it M. Rothenberger, pour la
fameuse initiative ?

M. Grospicrre , socialiste , a plaidé que ia ré-'
duction de la journée ne diminuait point 'e ren-
dement du travail. M. Duby n'est pas satisfait"
des déclarations de M. Haab, qui lui paraissent
lrop vagues, ie personnel des entreprises de
transport demandant ia journée de 8 heures dès
juillet. *

De passage à .'a discussion des articles est. voté
-îans opposition; MM. Wild et Graber rappor-
tent sur le 'détail des articles 40 k 64 de la loi
sur les fabriques.

A l'article 40, qui introduit .'a semaine nor->
maie «le 48 heures, un amendement de M. Jean
Sigg interdisant loute réduction de salaire du
fait de la réduction de la durée dc travail est
renvoyé à la commission.

D'article 41 autorise le Conseil 'fédéral à ad-
mettre , pour des misons impérieuses, une durée
de travail hebdomadaire de 62 heures ou aussi
une période de transition de 50 heures pour une
demi-année. MM. Graber et .Schnecbcrgcr, -so-
cii'iistes, combattent celte disposition , que M.

.Schulthess déclare « toute platonique » et qui
est maintenue par .76 voix contre dix.
. A , l'article 49. la majorité de .'a commission
propose l'admission de la semaine de i>k heures ,
passagèrement , notamment dans les industries
stàsonnièrcs , si 1 abondance extraordinaire de
.travail l'exige et lorsque le cas a été prévu par
aine convention entre patrons et ouvriers. Cette
exception esl encore combattue par ies socia-
lisles, mais elle est ratifiée par 58 voix conlre 9.
, D'article 53 règle l'autorisation permanente
de travai'ler la nuit et le dimanche. M. Moser
•'Berne) plaide cn faveur d'un amendement pré-
voyant l'autorisation de travailler en deux équi-
pes pendant <leux mois au plus par année, s'il
s'agit de yioduiU agricoles susceptibles d'alté-
ration rap ide. Le député bernois a en vu* 'a
sucrerie d'Aarberg, où , d'octobre k décembre,
cinq cents personnes sont occupées à travailler
ies lieHeraici. La proposition sera examinée par
3a commission. • '"¦¦

Des autres articles ne donnent pas lieu à des
observations. La loi est ainsi liquidée, sauf le*
deux arlic 'us renvoyés avec les deux amende-
ments Sigg et Moser.
e Da séance est levée à -7  heures.

ÂÙ CONSEIL DES ÉTATS
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Berne, 5 juin.
La police àes étrangers

Ea,attendant les granits débats de la semaine
prochaine sur Ces ifaestdons internationales et ,
en particulier, sur 'l'acceBsion de la Suisse à Ca
Ligue des nalions (interpellation Winiger), le
Conseil des Etats traite les affaires intérieures ,
dans leurs relations avec l'exercice des pleins
pouvoirs.

I.cs événements se succèdent avec tamt <lc ra-
pidité que les derniers rapports du Coaseil fédé-
ral sur les faits eï gestes de sa dictature sont déjà
de l'histoire ancienne. Ainsi le 12m* « rapport
de neutralité », sur lequel Se Conseil des Etats
délibère depuis deux jours et qui date du
23 mai 1919, ne contient encore rien des graves
problèmes qui agitent actuellement l'opinion . En
revanche, ce document , disséqué avec soin ipar
Ces rapporteurs de la commission, nous ramène
en plein au milieu <ie nos préoccupations ali-
mentaires, économiques ct commerciales.

Avant-hier, c'était la question du beurre et dai
lait, du pain et <ie la -viande. Tandis que M. Le-
gler, de Claris, réclamait la suppression de la
carte de licurre, M. Ra-bcr, de Sehwyz, annon-
çait un nouveau ralentissement dans la produc-
tion du Cait et déclarait que, au .prix où sont les
tourteaux , cette production n'est phis rentable
A ce propos , le nouveau directeur de l'Office de
l'alimentation, M. Kicppeli , a fait son entrée en
scène/Ses expériences comme chef de service de
l'agriculture au département dc l'économio pu-
blique lui permellenC de se mouvoir à l'aise dans
Je domaine du ravjta KInnient, où W. de Gou-
moêns a perdu la sà'ntë.'

L'influence dc la température sur la produc-
tion agricole reste toujours un. facteur dc pre-
mier ordre. Aussi ipeut-on «lire, depuis ce matin ,
qu'il peut du lait sur la terre helvétique. M. Kiep-
peli attendait cet événement pour s'orienter ; si
le ciel restait d'airain, nc faudrait-il pas abat-
tre du bétail faute d'herbe, plutôt que de pro-
mulguer dc nouvelles semaines sans viande ?
Mais voici que la sécheresse a déjà produit son
effet : un communiqué de l'Office d'alimentation
nous annonce que lc vendredi seul restera mai-
gre. De ciel et le catholicisme se trouvent liinai
d'accord.

Aujourd'hui, les questions alimentaires ont
cédé 2e pas ou problème île la police de Ja fron-
tière. Après s'être arrêté un instant, avec M. Ga-
buzzi (Tessin), à l'eexamen de la situation nou-
velle créée uux déserteurs ct réfractaires par la
cessation de C'état de guerre, le Conseil dei Etati
a débattu avec animation le thème des défec-
tuosités de la police d:s étrangers.

On sait que, depuis la centralisation du visa
des passeports, à Berne , il bureau central
attaché au Département de police est littéra-
lement débordé . Pendant des mois, il n'a pu
faire face à 1» besogne, d'où des retards ik-
cheux dans ila liquidation des milliers de de-
mandes qui affluent presque chaque jour.

M. Kunz .(Berne) s'est plaint particulièrement
des formalités tracassières qui entravent l'entrée
des touristes, à un moment où notre industrie
hôtelière et nos chemins de fer ont tant beioin
de remonter leurs affaires. Le directeur du
Lcclschbcrg-Simplon peut en dire long ù ce
sujet. Il se demande si les bureaucrates de la
polke. centrale se doutent du mal qu'ils causent
à la vie économique du pays. Obliger les An-
glais , l?s Hollandais, les Scandinaves à faire
le long délour dc Berne pour obtenir .les passe-
ports qui les autorisent à villégiaturer tn
Suisse, n'est-ce pas d'avance leur dire : ne
venez pas.

Qu'on ne vienne pas, ajoute M. Kunz, nouî
objecter la nécessité de ne pas trop augmentti
chez nous le nombre des bouches à nourrir.
Ce n 'est pas dix mille personnes dc plus cu
de moins qui peuvent compromettre notre
alimentation.
. Le .nouveau député de Thurgovie, M. 'Àepii ,
abonde dans lc sens dc M. Kunz. 11 va plus loin
encore. La police des étrangers sc fait , selon
lui , d'une -manière si disparate qu'elle refoule
les gens dc tout repos pour admettre des anar-
chistes ct des terroristes, tels que l'agitateur
russo-munichois Lcvine, qui a obtenu unc
autorisation d'entrer cn Suisse, on ne sail com-
ment.

M. Dind (Vaud), k son tour , dénonce les
incohérences du bureau central de police, qui
laisse passer si difficilement ou retient même à
la frontière pendant plusieurs nioia îes jaunes
élèves attendus par les pensionnats dc Liw-
.sanue, ou les convalescents qui désirent --enir
reconstituer leurs forces dans nos sanatoriums
ct nos clini ques. Pourquoi se niontre-t-on si
sévère pour Leysin et si peu pour Davos ?

Tu quoque. M. Wettstein (Zurich) . est lui-

même mécontent. Il voudrait que la.police des
étrangers sût mieux ménager ûes intérêts éco-
nomiques du pays ct ne compromît pas notre
avenir par des mesures inconsidérées.

Enfin, la parole est à Si. Millier. Le cliîf du
Département de police n la tâche ingrate oe
répondre à toutes ces ' criti ques. Il reconnût ,
de bonne grâce, ile fondement des observations
de St . Dind. Le Département a d 'ailleurs, .lit-il,
donné déjà des instructions pour -lever les
obstacles qu 'on met ù l'entrée des jeunes penr
sionnaires ct des hôtes oï nos cliniques. D'autre
part , les chofs des légations suisses ont reçu
l'autorisation de viser les passeports des per-
sonnes qui viennent en Suisse, en touristes, pour
un court séjour. Quant aux consuls, qui ;ont
surtout des agents commerciaux , on ne peut
guère leur confier des fonctions d! police,
M. Millier se déclare prêt à tenir compte des
va-ux de l'hôtellerie, et il annonce une revision
imminente de l'ordonnance cn vigueur.
, -Vu surplus, le chef dh Département d; police
attend les nieillcurs résultats dc la nouvelle
organisation dii ' bureau central de police , qui
ost maintenant dans ses meubles, au Kirciien-
fold.T.cs deux cents'fonctionnaires dont se com-
pose cc bur;au sont répartis en sept ou huit
sections qui ont chacune leur besogne bien déli-
mitée. Ce vaste rouage aura sans doute quelques
grincements encore.

Malheureusement , M. Miiller parle d'autres
intérêts qu 'il faut aussi ménager. C'est cc qui
alarme M. Kunz . Li député de Berne reprend la
parole pour déclarer qu 'il n 'est pas satisfait .
Quels sont, dit-il, ce* intérêts qu 'on oppose ù
ceux dc nos chemins de fer et de notre industrie
hôtelière ? Va-t-on "parlementer tout l'été, au
lieu d'agir ?

Le *débat se termine sur eette note amère, el
la gestion du Département de police est-ap-
prouvée.

Le procès des bombes
à Zurich

Lc procès de Zurich suit son cours. Les dé-
bats n'ont rien appris jusqu'ici de plus que-ce
que l'on sai* déjà. Eu réalité, Ht y a trois affaires
distinctes <pii se jugent cn même temps : il y a
d'abord d-eux complots pour dôcliainer une ré-
volution en Italie et en Suisse ; dans l'un de ees
complots, lès .premiers rôles furent ternis par
les anarchistes iCaVadini, iBertoni , Weil et ISo-
verraz, de concert ovoc deux émissaires de l'Al-
lemagne, les Hindous ChattojKiddhyâya et
Hnfis ; dans l'autre, les exécutants furent les
anaroliiites Monanni et Andréi , el les insliga-
teurs, des employés du consulat allemand de
Zurich. Enfin , 8a Cour pénale fédérale doit ju-
ger un groupe d'anarchistes italiens E'intitulant
individualistes, qui ont fabriqué des bomlxrs dans
un Irat non précisé!

iLe premier groitpe ecomprend dix-huit accu-
sés ; mais Ces deux..Hiiwloiis ^ sonl mis en
sûreté, ainsi qu'un Itaftien du m»m de Torriani -,
deux complices sc sont suicidés : l'Italien Cava-
dini et le Genevois Crétin.

iBertoni ct Cavadini on* été les têtes princi-
pales dm complot ; c'est avec Bertoni que les
émissaires allemands se sont aliouchés pour
organiser des attentats en Italie ; il lier, a adres-
sés à Cavadini, à Zurich, C-equel, avec Torriani
et Jtestelli, reçut les instruction^ aUlemandes ol
prit livraison des engins explosifs et des poi-
sons destinés k Sa cavalerie italienne. Les engiins
fuirent cachés dliez Be iboulanger Sisti ; les poi-
sons, transportés cn Italie par Torriani. De nou-
veaux engins et de nouveaux poisons arrivèrent.
On *ransporta Cc tout chez la famille Brigo, dont
yn membre était boulanger, un outre, tailleur.
Puis les cocijuréîs Bertoni et Cavadini, avec leurs
complices Weil, un fonbi' c mécanicien autricliicn
demeurant il Genève, Béttolo et Giordano, déci-
dèrent de clianger le plan du complot et de pro-
voquer une révolution cn Suisse.

(Avec l'argent reçu des Hindous, les aïfiâès
achetèrent des armes et firent fabriquer dès
bombes chez l'artificier Crétin , de Genève, par
'.'intermédiaire de l'imprimeur >'overraz. Jci
intervinrent divers personnages secondaires : la
femme Chambaz, le charpentier Priarone, l'élec-
tricien .Simonin, Bc négociant français Mazicr..

Le complot avait été noué au printemps dc
1915 ; la juslice .se mit cn mouvement au prin-
temps de H918. .Cavadini fut arrêté le 20 avril ;
Bertoni le fut le 23 mai. Crétin , averti par
Noverraz, détruisij tes objets comprometlants
qu 'il avait dans son;usine, puis se suicida. Lc
lendemain de C'arrestartion de Cavadini: lis Brigo.
de Zurich , .se délxarrasscrent des engins-explo-
sifs déposés chez «ix ert les jetant dans 3a Lim-
mat . où ils furent retrouvés.

Torriani avait été malencontreusement ex-
pulsé dès Jc mois de septembre il915 ; i! m'avait
pas été plus loin que eChiasso avec sa commis-
sion d'explosifs et de poisons destinés à l'Italie.

La justice fut mise 'sur la voie par 'la dénon-
ciation , d'uu Allemand île Zurich, le Dr Briess,
à qui les Hindous s'étaient confiés et qui fi* un
rapport , non û la justice.fédérale, mais au con-
sulat d'Angleterre. Les Hindoues étaient proba-
blement tombés sur un espion !

¦La .seconde-offaire, dans laquelle opérèrent
des employés .du consulat allemand de Zurich,
date de H'airfomnc 1917. .11 ^'agissait aussi de
provoquer la révolution cu , Italie. L'anarchiste
Andrci et l'Allemand Engelmanu ont déjà , été
•jugés le iiO octobre 1918. Comparaît soûl, dans
cette affaire, ¦l'Itaiien.iMaiianni, arrêté cn septem-
bre 1918. Le dépôt d'engins et d'armes constitué
par Ces cgmjurés ai été découvert chez Andrci.

Enfin , le cas de la bande iRcsteli: . Fierainonti
el consorts est le suivant : les mécaniciens Res-
telli cl Arrigoni, le bijoutier-Ghczzi, le verrier
Fieramonli, le cimenteur 'Macchi, tous Maliens ,
nvoc des comparses, s'étaient a.'esociés pour fa-
briquer îles bomlies, en septembre 1917. Ils ne
s'entendirent .pas longtemps.

H'ar malheur, I-'ieramonli et A'rrigoni onl été
expulsés avant qu 'on Bill .leurs complots. Les
autres ont été arrêtés en novembre 1918.

L'un des (inculpés du-troisième-groupe, Res-
tclli , a pris iparl k la première affaire , ayant été
mêlé aux entrevues des Hindous uvec Cavadini.

On pourrait dire qu 'il y a 'mie quatrième af-
faire en déliât , si les «cciusés .se Irouvnicnt ù
In barre. En effet , dans l'été.de lil!" déjà , Cava-
dini aurait remis à Torriani des bombes qu 'il
devait transporter en-Italie.. (Mou Cavadini est
mort et Torriani est loin de chez nous.

On s'Étonnera que des Hindous aient servi
d'intermédiaires à l'Allemagne dans le complot
avec Cavadini et Bertoni. C'est qu 'on ignore
généralement les étroites relalions que l'Allema-
gne a entretenues avant ct pendant la guerre
avec les chefs du mouvement aiitiamglais des
Indes.

Lc chef de re mouvement es* un Hindou
nommé Lala Har Dayal . qui résidait avant la
guerre aux Etats-Unis, où i! dirigeait la sociélé
révolutionnaire Yl/ijanlor Ashram, dont le siège
élai* à San. Francisco. Celle société publiait une
revue en cinq langues parlées aux Indes et cha-
cun de ses .membres s'engageait à exécuter un
attentat contre les autorités britanniques d' après
les instructions qui iui seraient données.

De fait , les comptais et les acles dc terro-
risme se -sonl multipliés aux tlndes d'une façon
effrayante et ils mettent les Anglais sur ies
dents. De gouvernement britannique demanda
aux rKats-L'nis l'arrestalion de Lala Har Dayal ,
mais ne pu ', l'obtenir. Lc chef du parti révolu-
tionnaire hindou quit ta  San Francisco ' pour
l'Europe et vint à Zurich, où ii se mil en rap-
ports avec son compatriote Pillai et fonda avec
lui .'a Ligue Pro Initia. Puis il alla à Genève .et
fit .la . connaissance de Bertoni. Lorsque la
guerre éelala , il se rendit à Berlin et se mit au
service, de l'Allemagne qui l'envoya à Conslanli-
nople avec la mission d' enlraincr la Turquie du
côté allemand. En même temps, il redoub'ait «a
propagande nntiànglaise aux Indes et retendait
k l'EinTOte. Pnis 1-ala Har Dayal revint en
Suisse cl-ce fut alors qu'entrèrent en scène ses
deux compatriotes Gliaitopadyaya ct Hafis ,
dont on a vu ta rôle,
. Du côlé allemand , le principal personnage du
complot fut Jc lieulenant Jorès, actuellement en
fuite, qui était ''agent d'exécution du service ter-
roriste de l'état-major. Jorès se tenait dans les
coulisses dc la Ligue Pro Iixlici, qui avait" pour
programme de révolutionner les colonies an-
glaises. A noter qu'un des plus généreux liail-
leurs de- fonds du complot étail un-membre de
la haute noblesse écossaise, dont on lait Je nom.
Ce fut l'Hindou Hafis qui fut spécialement
chargé des rapports avec Bertoni et Cavadini.
Ce dernier, à son lour , devint i l'instrument
principal du complot contre l'Italie. On a des
raisons de croire que l' argent ne venait .pas seu-
lement d'Allemagne et que la bande .Bertoni-
Cavadini recevait des ressources des sociétés
anarchistes américaines , dont la redoutable
organisation s'es* révélée par «tes coups sensa-
tionnels, dont de tout récents. On sait que la
ville de Patterson est le repaire de la ténébreuse
confrérie des anarcWslfs d'Amérique. /Doridrcs
est le rendez-vous de l'anarchie inlernatùona'c.

Le principal inculpé, Luigi Bertoni , a 37 ans.
ll est né A Milan , mais il est Tessinois. 11 es!
typograp he. Il a déjà élé condamné, en 1902
à un an de prison, A la suite de la grève de Ge-
nève , pour excitation à la révolte. L'attitude de
Berloni aux débats est hautaine. Bertoni, qui est
réputé dans le monde révolutionnaire pour nc
jamais mentit et ne jamais trahir un secret,
élude toutes les queslions du président sur ses
faits et gestes ct ceux de ses complices. « If. y a
pour moi, «-t-il dit. une chose sacrée : la parole
donnée et la foi jurée. Le pilus beau monument
de là Suisse est le Lion de Lucerne; il a élé
élevé , non à des hommes, mais à la foi jurée
qui n 'a jamais faiBi. »

A l'exception de l'accusé Marino Brigo , qui
a lout avoué et qui charge sas complices, tous
les inceullpés s'efforcent de sc blanchir ; ils nient
en tout cas énergiquement avoir voulu révolu-
tionner la Suisse. . .
. L'audition du témoin Briess, l'Allemand qui
dénonça au consulat ' anglais les en-trevues des
Hindous avec cCavadini , a donné lieu tl un inci-
dent . Gé Briess est , paraît-il, naturalisé Suisse.
_i (s\a.\ au swvicc ûu consulat britannique, le*
conjurés le tenaient pour un des leurs , puisque
les Hindous le mirent au courami de-tout et lui
confièrent même unc caisse4 d'explosifs dont il
accepta le dépôt , qu'il transmit à Cavadini. Mais
ensuite, il dénonça 1 allaire au consul! anglais.
Le fit-il .par remords de conscience ou n'a-t-il
joué qu 'un rôle d' espion ? Berlani a protesté
ponlre de témoignage de oe Briess et a dit que
celui-ci devrai: être cn prison. Eo effet , il a été
à un cerlain moment un .des coopévrateur9 du
complo1!.

Le président , M. Soldati , a fait sentir au Dr

Briess* combien le rôle qu 'il avait joué paraissait
équivoque. L'accusation repose , pour une 1res
forte part , sur les dires de oe personnage, dans
lesquels le président a relevé de flagrantes
inexactitudes. ¦ - . '¦ '

Mouvellôs divfeig
'. -L'importance des conversations qui se pour-
suivent actuellement à Paris empêchera M. Lloyd
George de retourner k Londres - pour Ha Pen-
tecôte, ainsi qu 'il cn avait l'intention.

— Suivant les nouvelles dispositions prises ,
l'entrevue îles hommes d'Etat dc l'Autriche alle-
mande avec le chancelier Rercncr a lieu depuia
hier jeudi , à Feldkirch ; les représentants du
Tyrol s'y sont rendus également.

— Dans la. séance dé mercredi de la com-
mission de la constitution de l'assemblée natio-
nale allemande, 3a proposition dn gouvernement
concernant les couleurs nationales (noir rouge
et or) a "été voté.
"— D'après les journaux de Berlin , Jc cadavre

de Rosa Luxembourg a été reconnu incontesta-
blement ; l'autorisation- pour.l'enterrement a été
donnée. . - y  , . -
i -̂  Le Sénat américain n adoplé la- irésolulioii
déjà acceptée par Ja Chambre , eu faveur du suf-
frage des fenuiioi, ' "' *

r t.- Au Luxembourg "*r ""*'M,!»3
'' iMxcmboiirtj ,  S ijuin.

iLa. Chambre a voté le projel de référendum
économique pa-r'30 voixtconlre 10 abstentions,
L'amendement visant k l'ajournement du réfé-
rendum jusqu 'il ce que la 'France et la Belgique
éussen* fait connaître leurs conditions a été rt
pousse par 20 voix contrc-rlC.

Les Grecs en Asie Mineure " j
Athènes, 4 juin.

Les journaux turcs de Smyirne recommandent
nux musulmans de s'adonner aux travaux de la
paix, car l'ordre est rétahli partout.

La question de l' arrièic-pays de Smyrne préoc-
cupe vivement le monde commercial . La Cliam-
bre de commerce ottomane et d'autres organi-
salions de Smyrne onÇ adressé il la Conférence
de la paix un mémoire demandant que l'Etal
qui détiendra Smyrne gouverne aussi le vilayet
d'Aîdin et ' les lignes de .chemins ede fer qui ont
SmjTne pour point de départ . Celte manière de
voir est npi>rouvéc par les Chambres de com-
merce française cl anglaise.

Les bombes aux Eta ts -Unis
'. Londrci, 5 juin .

On mande de Washing'.on que le complot «nar.
fchiçte s'eat manifesté par des explosions for-
midables, simultanément ù Washinglôn , Kew-
York , Pittsburg, Philadelphie , Roxbury, CVvc-
kcrnil, Valleison, Boston cl Nc\.-tonviUe. Bien que
de nombreux édifices:aient été endommagés, i]
•paraît que des seules victimes humaines ont élé
quelejucs anarchistes organisateurs du complot.

L'atlantat le plus significatif "a été dirigé con-
tre la maison c! lia personne du- juge Palmer .
attorney général à Washington , mais rla bombe
a fait explosion avant le temps c, a tué les
deux anarchistes qui tro vu i niaient à la fixer au
jiarterre , qui fut  complèlenient ruiné. Maii les
membres de la famille du juge, qui dormaient
au premier étage, furent seulement jMOjclés vio-
lemment hors des lits. Un des anarihislcs fut
littéralement réduit en miettes , l'autre en mor-
ceaux . 11 sera donc impossible de les identifier.
D'autres bombes ont fail explosion pris .de la
maison du juge Thomson dans le dislricl do
PiVlslmrg, prhs de la maison de M. Davis , syndic
de Cleveland, et du magistrat en chef de Rox-
bury, près de l'église catholique de Philadelphie
et près de la maison dc Max GoW , un riche
manufaclU'rier de Paltê.rson.

Confédération
La question du Vorarlbtrg

l'n comité pour l'étude de la question du
Vorarlberg vient dc se fonder à Genève, tu:
l'.initia'.ive de MM .William Marlin et dcRabour< .
Ce comilé se propose l'étude impartiale de la
'R'.Ç-'î 'iWftu , Vorarlberg du point de Mie dc 1 in-
térêt suisse. R s'agil de iie \>a% iaisi*r dévier h
débat sur le terrain de la lutte des langues e:
des races. .

Pormi les adliésions que J* comité a déji re-
çues, signalons celles de M. de Montenach , dé-
pulé au. Conseil des Etats , et M. de Reynold , pro-
fesseur à l'université de Berne.

Les arrestations de Lugano
I>e directeur du casino de Lugano, Pèche,

serait sous la prévention d'avoir organisé dei
ulteutats contre les usines éleclriques tessinoises.

L'église rouge d'Arbédo
et la gare de Bellinzone

On nous écrit de Lugano s
lr« question de l'église rouge-d'Arbédo esl

entrée dans une phase décisive. Après la visite
faite nu monument par le gouvernement com-
plet; la commission des monuments et l'aulo-
rité bellinzonoise, le sort de cet édifice national
a "̂  ^

éf i(i*- Le Conseil d'Etat proposera oui
autorités fédérales la démolition de l'église et
son transfert dans une localité des environs. On
o dû consclalcr, en effet , que tes constructions
que l'administration fédéirale est en Ir&iii d'éleièr
aulour de l'église, emprisonneraient de leurs mu-
railles le précieux monument. La commission
cantonale des monuments a émis le i vœu que
l'égliso fût Irancsportée dans un autre endroit de
Ha plaine où sc déroula la halaille de 1422. On
conservc-ciiit à J'ddifice sa forme aetuelSe avec
toules ses peintures, parmi lesquelles le Cénacle
des apôtres et Ha Conversion de saint Paul .

L'Etat demande, naturellement, que la demo-
lilion ct la reconstruction se fassent aux frais
des Chemins de fer fédéraux .

Après la démolition de l'ég9ise, te projet d'a-
grandissement de la gare de Bellinzone pourr a
Être mis Ù exérutinn i!

LÀ VIE ÉCONOMIQUE
U n'y anra pas de semaine sans viande
L'Office fédéra1 dci'alimenlation communique

que, â Ha suite de la sécheresse dans une grande
partie du pays cl des gelées dans les régie"8
montagneuses, sécheresse et gelées qui ont pro-
voqué ta pénurie des fourrages, le Conseil îédért-1
a été obligé d'abroger sos articles 4, 5, 6, 7 d«
l'arrêté du 27 mai , tendant k restreindre la con-
sommation de la viande, les abalages et le com-
merce du bétail. 'L'inlerdiction des abalapes *
gros bétail du 6 au 9'juin et celle de la consom-
mation dè la viande bovine du 10 au 22 juin,
de même que Jes interdictions de vente et de
livraison de celle viande, sont abrogées.

Les proscriptions-de l'arrêté limitant-Se com-
riie.rce du bé'.oiil sont également '' supprimée*. Le
«leur semaines sans viande qui avaient clé pré-
vues pour après ia IVntecôtc n 'auront pas 'lie»,
sauf que 'e vendredi reste un jour sans viande.
I-a restriclicoi n 'autorisant la consommation de
la viande-de veau que les samedi : cl dimanche
subsiste aussi. " ._ ".. _ _._.': _ _ . '¦ .— —'



l.c-; a f f a i r e s  uont  lea  11 l i a i  res
Dc l 'Epicier suisse :
D'après la Post, de Cologne , la ¦ valeur des

produils alliés impartes* en Allemagne depuis
;o reprise dos refilions commerciales 'atteint
800 millions. Les négociant» belges, fronçais et
anglais parcourent le.s régions. Ces derniers, au
nombre de soixante-dix , ont fondé une Cliambre
Je commerce anglaise à Cologne.

Et dire qu 'il y  a encore -des gens en S-iùsse
qui protestent lorsqu'on parle d'exporter , dans
le.s anciens cmipircs centraux , des- denrées dont
nous ne savons que fuire ! -

Si l'Office fédéral des pommes dc terre n 'avait
p;ts pu exporter en Allemagne la plus grande
partie dc soi» énorme stock. Ses pertes .que le
commerce de ces tubercules Jui a occasionnées
lussent été encore bien plus considérables pour
ln, finances fédérales.

Les prix des denrées
' L'Epicier suisse donne l'aperçu suivant des
pris dus tlcnrées :

Denrées monopolisées. — Prix sans change-
ment, ,

lUifés. — I*s prit maxima sonl supprimés.
Café de figues. —- Prix en baisse.
Thés. —j Lçs prix maxima sont supprimés.
La baisw; des prix continue ft Londres et k

Marseille. Maheureuseincnt, les stocks existant
en Suksc ont été achetés k . des prix très élevés ;
les importateurs sonl donc obligés de les vernir;
(ans micun bénéfice et même uvec de grosse»
perles.

Légumes secs. — Tous les prix sont en forte
h»i«e. . ' •

Itaisms secs. — Les petits stocks qui étai-nl
i Marseille s'épuisent rapidement ct , dès la re-
prise du trafic par les chemins de fer . les qa.i.i-
l'és iront en diminuant : importation nulle.

Huiles cl graisses. — L'Office fédéral de l'ali-
-.«enlation a réduit îes iprix olîiciels maximo dos
huiles et des graisses.

Si le.< commerçants pouvaient importer libre-
ment ees artic.es, leurs prix seraient beaucoup
plus, bas qae ceux fixés officiellement.

Saumon. — 1AS% prix de celle ncdlente con.
série de poisson, dont il sc fait une grande con-
sommation pendant les jour s «ans viande, sont
en forte laisse.

Epices. — Les prix continuent il baisser.
Loft condensé..— L'Amérique offre I U-.S quan-

tités considérai!les de lai; condensé.

Four nos compatriotes
(revenus de l'étranger

L'office fédéral d'assistance en cas de chô-
mage et .l'Office fédéral de secours nous adres-
•seul vn communiqué où nous prenons ies ren-
seignements suivants :

Les Suisses de l'étrangor de xotour au pays
et capables <le travailler, mais ne trouvant pas
d'occupation , peuvent denuuwler un formulaire
.-après des oflices d'assistance en cas de chô-
mage de Genève. Lausanne, Berne. Râle . Zurich
cl Saint-Gal'l. Ce formulaire, une fois rempli el
icrtifié exact par l'autorité communale, .sera
envoyé a la soction de l'assistance de l'Office
Iédéral d'assistance en cas de chômage, si Derne.
Nos compatriotes reçoivent alors, suivant les
cas, une indemnité journalière pour les jours
ouvrables, dont ïe montant dépend de ia situa-
lion du solliciteur. Cette assistance n'est pas
issimllée à l'assistance des pauvres.

En MIS de eesi indemnités journalières, la sec-
lion dc - l'assistance peut disposer , après avoir
«aminé attentivement chaque cas particulier, et
¦orstfue Jes soiJicileurs manquent rl&ta.'eroen! dc
mobilier, des meublées strictement nécessaires :
Hs, tables, armoires, chaises. Comme d'au-
lres ChosCS sont encore indispensables, pour un
ménage 00 pour un outillage professionnel, des
fonds sont nécessaires. L'Office fédéral d'assis-
tance en, eas de chômage .'(oompte de chèques
postaux III/520) accueille avec reconnaissance
lous les montante qui lui seront adressés.

En outre, la Division des affaires intérieures
du Département politique, à Berne, s'occupe .des
Suisses de l'étranger incaipaifles de travailler
(malades, infirmes). Los demandes d'assistance
doivent être adressées à cette Division, 00 en-
core aus Iw/reaux cantonaux de secours insti-
tués par elle.

Les Suisses de l'étranger désirent souvent
qu 'on leur reraliourse leurs pertes sur le change.
S'il est impossible dc Ces satisfaire directement ,
un peut effectuer indirectament un. rembourse-
ment , susceptible d'atténuer la misère qui résulte
Murent des pertes susr le échange.

Les citoyens suisses qui rentrent au pau? et
¦lai désirent contracter des prêts sur des biens
« Irouvant k l'étranger- peuvent s'adrosser fl
l'Association .de protection des intérêts suisses
en llussie,r à Genève (Place 3<ongemal!e, Hôtel
ia Lac). Cette association ne s'occupe pas seu-
lement des Suisses de retour de llussie ; eile est
en relations étroites avoc ie Département poli-
tique, à iBernc.

€chos de partout
ERREURS POUCIÈBES

On sait.que le cpcrsonuel des magasins du
Printemps, à Paris, s'élait rois, lundi dernWr , cn
grève.

Devant Jes magasins, deux groupes 6'élaient
formés : l'un, silencieux, immobile, . composé
•Mis doute de badauds des deux sexes. L'autre,
'orme exclusivement de femmes, donnait les si-
fincK d'une vive excitation et manifestait bruyam-
ment. . -..

-— C'est honteux .1 C'est scandaleux ! Nous ne
Pouvons pas supporter ça... On devrait casser
'es villes.

Les «genls de police, supposant avec quelque
"Ppnrcnce de raison que les manifestants étaient
des emp loyés en grève, s'avancèrent vers le
groupe et exhortèrent ces dames au calme. Mais,
C'Jiumc ces dames ne se calmaient pae, iils se
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CHRONIQUE DE LA GRUYÈRE
Huile, i juin.

I-es Rogations unl.qiaisé . cette semaine der-
nière, par «os rues el {us ebeaiinci de kt campa-
gne Jral'.oi«e. Partirai, dans notre canton,' on la
fait de. même... Mari si ri me semble, — et c'est un
peu d'orgueil liiillois sai» «loute, — qae, " nulle
part ailleurs, la nalure b'-est si expressive de la
bonté et de '.it magnificence de Dieu. J'aurais
vou; 11 que lous ceux qui. à celle bcuiv matinale,
étaient déjà courl>és sur .Je travail impérieux «t
dur, cassent ,j)if »cutir et-goûter, pour réjouir
et relever leur vie (laborieuse, l'admirable sym-
boïsme de cette lente montée sur la crête dc !a
Palaz . par exemple, où la procession , chantant
çl priant haut , -semblait atteindre la limite ex-
trême de l'Ivorûon ri joindre'fe ciel.

Les paysans n 'auront pas 'manqué dc deman-
der la ploie. EUe est vraiment nécessaire aux
récolles. Si le temps trop sec persiste, nos
beaux troupeaux" dans la montagne pourraient
bien en souffrir. Ces temps passés, une certaine
quantité de létes do bétail a été achetée par une
commission spéciale , àdesliiKKion de da France.
Noi éleveurs en one". fait l'cxpédilion , le mercredi
28. On a choisi <!e beaux sujets, bétail d'élevage,
payé cher, et qui fera Hionneiir ù nos agricul-
teurs.

On pourrait croire que, dans notre verte
Gruyère, il n'y a guère que l'élevage du bétail .
Mais non , et je vous apprendrai que, à côté de
nos grandes industries du bois , du chocolat, du
lait condensé, di nos commerces prospères, i'
y i» etuie petite industrie de Juxe. la Société den-
tellière {Tuyériennc. Elle s'ost fondée à Criiyères.
où elle travaille depuis 1009 ; mais j'app/vntls
qu 'elle s'est constituée samedi même en sociélé
anonyme par actions et qu 'elle va s'installer A
Bulle, Je hii souhaite <!e prospérer comme ri
convient â une oeuvre , car c'en ost une, puisque,
uie dit-on . l'idée dc sa fondatrice. M™ Balland.
est d'occuper , pendant les lieures d'inactivité,
les femmes de nos campagnes, en kur donnant
l'occàsiion de gagner un .salaire d'appoint .sans
sortir du foyer familial. C'est là une pensée
vraiment excellente, au point de vue social.

Dimanche, tontes les sociétés de la ville, en-
cadrant nos autorilés cantonales et communa-
les, remplissaient la nef de l'église, où elios
avaient organisé un service funèbre solennel
en C honneur des soldais morts victimes de la
gripjie. C'était imposant , tous ces hommes
réunie;, militaires ct civi's, lous oes drapeaux
groupés à l'entrée du choeur, eomme une avant-
garde, pour honorer la mémoire des morts.
M. le curé Richoz, aum&mcr oùUtacrc, a pro-
noncé 1 allocution de circonstance, ou il a nus
toute l'émotion dc son âme.' 11 a relevé ila bçSfe
leçon que nous donnent cos morts cji faisant
tous si généreu(.ement le sacrifice de leur \ie,
pour leur famille «l'abord, mais surtout pour
leur patrie. Il a relevé aussi la Ceçon de D'Eglise
par la nécessité du sacrifiée qu'elle demande k
quelques-uns, —¦ parmi les plus jeunes et les
plus heureux, — pour assurer aux autres la paix
et tons ses biens. Les sociétés formércs en cor-
tège, où j'ai remarqué, "au milieu dc C'étincclle-
ment des drapeaux et dos uniformes, le groupe
des parents en deuil, se sont rendues au cime-
tières. M. le* .pasteur Merminod et le premier
lieutenant ilCnwst Castella ont pris îa parole.
Un avion a passé, laissant choir une couronne.
Puis la Sociélé de musique et la .ChoraJe ont
alterné (leurs émouvantes productions, ct, sur
l'ordre bref du chef, 'la salve réglementaire a
clôturé celte cérémonie pleine * d'enseignements
forts et consolants.

Si cc .pouvait être, du moins, la clôture de la
grippe. Mans sait-on quand eVre s'en ira ! A So-
rens, elle a fait (plus d'uno trentaine de victimes
ce dernier mois.

A Bulle, on n'en paite plus. Mais la mort passe
quand même Samedi, un nombreux cortège
suivait le cercueil de SI™ 0 Alfred Reichlen. dont
vous avez dôjsk «lit toutes les qualités d'épouse et
de mère qiii la caractéreaient.

.l'apprends, au moment de vous envoyer ces
lignes, qu'un pénible accident est arrivé hier
matin, mardi, sur la roule de Bulle ù Riaz.
L'autobus venant de Fribouig a saisi au pas-
sage, an moment où îl traversait la route pour
monter dans une voiture où on lui offrait unç
place, un nommé Dévaud, cordonnier, à Mar-
sens. Lc -malheureux a les deux jambes briséen
et une fracture du crâne. Le-docteur Goumaz.
arrivé peu après sur les lieux, ne peut pas en-
core se pronomcèr sur l'état de la victime, qui
est grave. Son fuis, qui Raccompagnait , a assisté
impuissant ù cette minute tragique.

(iM. Placide Dévaud va aujourd'hui sensible-
ment mieux. Il a repris connaissance , nous télé-
phone-t-on de Riaz. — Réd.)

Foire ao bétail
L'a foire du 2 juin , a Fribourg, a été très peu

fréquentée. Peu de marchands du dehors ; on nc
montrait  aucun empressemait à faire des achats,
en raison dc la persistance du temps sec. Aussi
les prix du gros bétail ont-ils subiunebaisse sen-
sible, ainsi que ceux des porcs , qui continuent
à fléchir. 'Les porcelets dc 2 moi» se sont vendus
dc 120 ù 160 francs la. paire.

Statistique : fôô pièces de gros bétail, & che-
vaux , 800 poros, 39 moutons, 44 chèvres, 127
veaux; La gare de Fribourg a expédié 207 têtes
de bétail , dans 23 wagons. y

SOCIÉTÉS DB FRlBblWS
¦Société fédérale de gymnastique * Frei-

gurgia » . — Dimanclie, 8 jui ç, course obliga-
toire. Course sux Muschenegg ;. départ de la
place du Tilleul , ù 6 h. précises. Messe k Sii.it-
Nicolas , à 5 h. K. — Itinéraire : Friboarg,
Marly, Mouret , Zcnauva , Mitschcnegg et retour.
Tous les membres ct amis de .la gymnastique
sont cordialement invités. Pique-nique à 12 h.,
provisions des sacs.

Société dc chant de la Ville. — Ce soir, à
8 h. % h., au local, répétition pour les -.hau-
teurs de « Lu Gloire qui chante ». Apporter
Nos chansons et le Chanl tic Sempach.

. Chœur mixte de Sttint-1'icrrc. — Répétition
générale, ce soir, vendredi , à 8 h. Yi. .. .-'

mirent en devoir de dispersor le-rassemblement ,
.•m iks ménagements excessifs.
î Et, pendant ce temps-là , narquois , silencieux
vt imalohile, le groupe des grévistes . regardait
passer ii tabac (oh '. liés dfecièlemenll les clien-
tes du « , Printemps , » , qui, venues pour faire
kurs achat» e! ayant trouvé portes closes, avaient
cru pouvoir manifester' il houle-voix leur décep-
tion*

MOT DE LA FIN

Ordre du jour d'un général "de di.visiçn :
J'ai observé que les posles de police nc sor-

«îent pas assez rapidement pour rendre les hon-
neurs, lls doivent Cittéralement gicler hors du
local. I-a .sentinelle devant le* armes doil
Raeafef et non Iwksr .;. < Auz armes ! >

• , FAITS jÊM!Vp§_
éTRANQER

Int .adal l t i i i  ext itut-éiioints
tes Heitves Vardar , Aliakmcn , Loudicu onl

débordé dans la région de Salonique. L'eau est
montée jusqu 'à 2 mètres et demi , dètruisnnl les
cultures.

FRIBOURG
»enll h l'Usine h gaz

On nous annonce le décès de M. Joseph
Barriswyl , contre maître ù l'Usine il gaz , qui a
succombé, hier après midi , à une maladie dont
il avait ressenti les premières atteintes il y a
quatre mois. M. Bxexiswyl était kgc àe ii ans.
1! était entré en 1S80 au service de l'Usmc à gaz
et gagna l'estime de ses chefs par le sérieux avec
lequel il s'acquittait de son travail et par sa
ponctualité. Aussi , en 1899, il fut appelé au
poste de contre-niaitre prinoipa '. qu 'il a occupe
jusqu 'à ce jour. 11 y a qualre mois , la maladie
le contraignit à cesser le travail. Bien qu 'U fût
d 'une robuste consti.ution , il ne put surmonler
la crise ct , hier, à 2¦'lieu»**- 'e fatal dénouement
se produisit.

L'L'sinc à gaz perd cn M. Jlœriswy! un servi-
teur dévoué, qui lui a consacré à peu près toule
sa vie , e* le public fribourgeois gardera le sou-
venir de l'homme consciencieux et sympathique
qu'élait M. Ba-îisv.-yl.

Steiionri-.p lile
Le numéro de juin dc l'Echo stênograp hique,

organe mensuel de l'Union .stênographique suisse
Aimé Pacis, publie Ces résultats du concours de
60 mois qui a eu lieu les 10 et 11 mai dans les
sections suisses. _ .

Ce concoures a eu un plein succès. I-c jury
a reçu , cn effet , 302 travaus, dont 278 ont pu
être classés. Les concurrents appartenaient oux
sections de Genève, Neuchàelel, Lausanne , Fri-
bourg, Sion, Montreux, Berne, La Choux-de-
l-'oiid.s, Bienne, Aigle-Bex, Vevey, Val-de-Tra-
vers Sonceboz . Saint-Imier, Tramelan , Lc Locle
et Zurich, dans l'ordre d'importance numérique
des travaux présentés.

Fribourg complaît 22 participants, qui tous
obtiennent le certificat de CO mots, ta plupart
dans des conditions excellentes : dix-sept d'entre
eux ont été classés avec la note maximum 10,
quatre de ces lauréats frihour̂ ois ayant mérité
ai outre les fédicitaiions du jury, pour des Ira-
vaux ne contenant absolument aucune faute de
transcription.

Ces résultais fent honneur aux cours du col'
lège Saint-Michel ei de la seolion de Fribourg,
aussi bien qu 'au travail persévérant des élèves.

Dans une dizaine de jours seronl encore orga-
nisés, au siège dc toutes les sections également,
les concours de 80 et 90 mots, détachés des con-
coure centraux qui doivent avoir lieu k N'cu-
cbâlçl, en juillet prochain, pour toutes les vilesses
supérieures à 80 mois. Les personnes qui , pra-
ti quant le système Aimé Paris , voudraient pren-
dre part , i Fribourg, aux concoure de 80 el 90
mots de juin pourront s'inscrire ou sc rensei-
gner, dès maintenant , durant les cours d'entraî-
nement dc la Section, qui sc donnent toih. les
soirs, sauf Sc mardi, de 9 heurça i f heures K.
au Lycée, salle 'N° 10.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Du 6 juin
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TEMPS PROBABLE

Zurich, G juin, midi.
¦ Eclaircles. Haustc da ia températu re.

Le Café Hag;, café cn grains saas
' caféine, se distingue par son inno-
cuité et possède, en outre, les avan-
tages du café ordinaire.

D méd. Ph. M.

W; .25.J S.1*, ft«£S?

Dernière Heixre
Les conférences des AUIés

Paris, 6 juin.
(Ilauas.) — Le Temps <St qu'il est douteux

que la réponse des AlÙi-s au comte Brockdorfl
puiste èlre remne avant la fin «le la semaine
'prochaine.

l_e conseil des Quatre a donné satisfaction à
la Pologne, à la Yougoslavie, à la Tohcco-Slo-
vaquie el k la Roumanie, qui protestaient con-
tre la limitation de lears effectifs.

l'aris, 6 iuin.
fffmxu.j — Le conseil des Qnalie a pour-

iuivi l'examen général des contre-propositions
allemande!, tendis que l*s commissions compé-
tentes et les exports consultés ont étudié les dif-
férents chapitres du cMitrc-proje! qui ieur fu-
rent envoyés.
¦M. Padciewski a été entendu longuement au

sujet des frontières de la Haute-Silésie. Celle
audtlîou a marqué le pelein accord des quatre
chefs de gouvernement et du vice-[ffésident du
conseil polonais. La ligne générale de lu fronl
tière ne sera pas modifiée, sauf quelques recti-
fications «e ropporlan; à quelques villes el vil-
lages.

Au surplus , une commission spéciale composée
du général Lerund , pour la France, dc M. Ilesd-
îam-Morley, pour S'Anjj lelerrc , du Dr Lord, pour
l'Amérique, étudie spécialement la question.

En ce qui concerne le hasain de la Sarre e!
l'occupation de la rive gauche, aucune modifï-
ration n 'est k prévoir. Peut-être les Quatre fixe-
ront-ils, Joui a« moini. approximativement, car
c'est une tâcfie excessivement délicate, îe chiffre
des indemnités réclamées à l'Allemagne, à litre
âe réparations.
' E n  résumé, les deux dernières journées ont
marqué qu 'il n'y avail aucune dirergence de
vues enlre lej Alliés, qui étaient unanimes pour
réclamer le maintien, des dispositions du .traité.
Le conseil des Quatre examinera donc mardi
oes dispositions et commencera vraisemblable-
ment le lendemain la rédaction de sa réponse,quî
coostiluera un document très complet. EUe sera
mise ou point sans doute jeudi ct pourra peut-
être «tre remise à la délégation allemande ven-
dredi prochain.

Pour autant qu'on peul le prévoir,'la réponse
commencera par réfuter vigoureusement la thèse
allemande de la violation des' 14 points wiîso-
niens, établissont. à l aide de proclamations des
Alliés au cours du dernier trimestre de la guerre,
qu 'ils avaient bien annoncé leur décision de ré-
clamer les réparations , la restauration Je "la
Pologne, etc.

La répons.: précisera encore le rapport de
la commission îles réparations, expliquant les
raisons qui s'opposent û l'admission dc r.»pré-
sentants allemands à y siéger, puis elle précisera
les changements de délai! que les Quatre aun.ivl
décidé d'apporter au lexle primitif, sans quil
s'ensuive du reste que ces changements soient
nécessairement à l'avantage des Allemands.

Enfin , la réponse annoncera k la délégation
allemande que la discussion est définitivement
close. Ln délai dc trois jours au minimum et
de cinq jours au maximum lui esl laissé pour
faire connaître si elle accepte ou non. M.- c'e
¦Brockdorff partira aussitôt après pour Bîrii.i
avec ses collègues de la délégation. II conférera
avee Scheidemann et reviendra à Versaill :s s'il
doit signer, ou fera connaître de Berlin le refus
du gouvernement allemand ; mais on ne voit
jias quel intérêt les- Allemands auraient d recourir
n cette dernière éventualité, pour laquelle, du
reste, toutes les mesures nécessaires ont été en-
visagées par le haut commandement et le ma-
riVlifll I-'ocïi.

A propos du traité avec l'Autriche, les Qua-
tre ont entendu MM. Bénès, Venizelos ,.Bratiano,
l'aderewski et les principaux représentants ces
Etats de l'Europe centrale, au sujet de la
limitation dc leurs armements. I.es dèleîgl'.ions
tehéco-slovaque, tchèque, roumaine, serbe, po o-
iiaise, reconnurent la sagesse de -cette m:sure
cn principe, mais exprimèrent " l'avis que, en
présence de l'instabilité politique en Europe
centrale, un tel désarmement était prématuré.

Enfin , le conseil des Quatre a fait connaître
nu grand vteir que , répondant au désir dont il
lui fit part , il acceptait de l'entendre, non pas
comme pléni potentiaire de la Turquie, mais en
quelque sorle comme témoin.

Concessions des Alliés ?
Milan, 6 juin.

On mande de Pans au Corriere :
On dit que l'attention des cliefe dc gouverne-

ment sc concentre maintenant sur los modifi-
cations ù introduire, dans les clauses du trailé
de paix avec l'Allemagne.

On affirme que 'les changements concerne-
ront de nombreuses iparties du traité, en com-
mençant par Va ligue ckB nalions, cl cn conti-
nuant .pas les clauses territoriales «4 coloniales,
pour arrivor aux clauses éeononu'ques et aux
réparations.

Il est probable que, dans chacune de ces caté-
gories, on.accorde il l'Allemagne des conces-
sions, môme, d'après la Chicago Tribune, dans
le domaine colonial.
. La ¦même dépêche au Corriere prévoit qu'U rist
difficile que ic président Wilson puisée -repartir
pour l'Amérique- le 15 juin,

On transige sur Fiume
I Paris, G juin.

(HatitM.)— La Liberlé dit que M. Orlando a
conféré hier , jeudi , dans la matinée , avec M.
Clemenceau, sur le différend de l'Adriatique,.

La siluation apparaît aujourd'hui comme
meilleure. Les prétentions yougoslaves ne sau-
raient être, inlégralenienl maintenues. On a
transigé sur la question dc l'iume. On partage
la Dalmatie : Zara à l'1'.alie) et Scbenko à la
Yougoslavie.

En faVeuir de l'Autriche ^Y.
Londres, 6 juin.

I,e Manchester Guardian (publie un bouvet ap-
pel & l'équité et au sens^ politique dis puissan-
ces àHées ipour qu'elles reprennent cn considé-
ration, avec des bases rpïùs" larges, la question
de l'avenir de l'Autriche allemande.

Combats navals dans la Balti que 1
Stockholm; S juin .

(Ilavas.) — On mande d'IIelsingfor* que
deux engagements navals oni eu lieu énlte des
forces nasaies anglaises et russes.

Le premier a eu lieu dans l'après-midi de
dimanche, au large de Bjorkoe, entre quatre
navires russes et deux navires anglais. L«s Bus-
ses se sont enfuis , abandonnant un transport
qui a été capturé.

Le second .1 eu lieu lundi, â 5 heures du ;oir,
dans le golfe de Finlande; entre six navires
russes et .uu nombre inconnu de navires anglais.
Les navires fusses se sont enfuis après un ' vio-
lent Immliardcuient d'une demi-lieure.
T.es E*ttonxens dema.nd>ent secours

Parts . G juin.
(Havas.) L'ii-ministre de TEslbonie vienl

à l'aris plaider près du conseil suprême dc la
confeéircnce, la cause de ce pays ct demander
l'aide des grandes puissances «1 faveur de la
pelile armée* esthanienne, qui a lutté avec se»
faibles effectifs contre les bolchévistes dans le
secteur à l'ouftst de Pétrograd.

Un armistice avec les Afghans ',
Paris, G juin.

(Hàoas .J — L'agence Beuter opprend que lea
conditions , d'armistice présenlées k l'émii
d'Afghanistan comprennent .pou* les Afghans
l'obligation de se retirer , vers l' intérieur du pays,
à 20 nulles de la " frontière , tandis que les Bri-
tanniques maintiennent leurs positions actuelles.

EScs comprennent en outré l'obligation dc
dissuader les tribus de la frontière de poursuivre
les hostilités.

La reine des Belges malade Jj
Bruxelles, G juin.

(Haoas.) — Var suite d'une légère indisposi-
tion de la reine Elisabeth , qui souffre d'un accès
dc fièvre, la visite de M. WiLson. a été remise
& ia fin de la .semaine prochaine.

La grève du Pas-de-Calais 1
Paris, G juin.

(Havas .) — Mil. Colliard ct Loucheur ont reçu
hier, jendi dans la matinée , les exploitants des
mines du .Vord et du f'os-dc^Calais et devaient
reoevolr dans l'après-midi les délégués des syn-
dicats ouvriers.

Une réunion contradictoire aura lieu probe»
blcment ce malin, vendredi.

Les grèves . -S*
Rome, G juin.

La grève du personnel des restaurants ct 3nV
lels s'est ajoutée maintenant à celle des ou-
vriers des services des trams.

La Tribuna dit qu 'il y a maintenant à Rom*
plus de 50,000 ouvriers cn grève.

Milan, 6 juin .
On mande de Paris ou Corriere dclla Sera :
D'après des calculs séiseux, on évaluerait k

3.*>.000 le nombre dos gréviste*, le 3 juin , ae
*oir , et ce chiffre tendait à s'aujçinenVeri

Un dépât de grenades saute 2
Bruxelles, G juin.

'(Hovati) — Le .Soir annonce qu'un dépôt con-
tenant une grande quantité de .grenade* a sauté
ù Cortemarck.

Le bruit court qu 'il y aurait plusieurs tu&
et blessés. . .

Explosion d'un train de mineurs <
Londres, 6 jnin.

'(Reuter.) — À Wilkesbarre, Pennsylvanie,
un wagon de poudre attaché à un -train trans-
portant des mineurs a fait explosion en pasvint
sous un tunnel. U y aurait G9 tués et tO bl:ssès.

Londres, G juin.
(Reuler.) — On annonce au sujet dc l'explo-

sion dc Wilkesbarre :
l'eu dc blessés survivent. La liste des morls

va croissant. Hier après midi , jeudi , elle dépts-
sait 75. On estime qu'elle approchera de la cen-
taine. -Les cadavres sout méconnaissables.

Chambres fédérales
Berne, G juin.

¦ Le Conseil national vole le crédit de 520,000
francs pour la correction de la Seytnaz.. M.
Burren (Berne) présente ensuile sa motion de-
mandant un concordat inlercantonat- pour ré-
gler la question «le l'assistance par la com-
mune du domicile.

Sans s'opposer a la motion, MM. Calame ct
Chuard se déclarent adversaires de Vingéiencc
fédérale dans le domaine de l'assistance.

Ix»,motion est renvoyée au Conseil fédéral et
la séance levée à 10 heures.

•Lts Conseil des Etats a terminé l'examen <:il
rapport sur les mesures de neutralité du Dé-
partement dé justice.

M. Wirz (Obwald), parlant dc l'autorisation
accordée aux communautés israéiites d'abuNre
¦leur bétail de twucheric sur le territoire suisse
selon le rite interdit par la constitution, ex-
prime personnellement ie double vœu que, avec
le retour des temps normaux, l'arlicle consti-
tutionnel qui prnhiiie l'abatage sdon le pie
Israélite soit revisé el que, en même temps, "les
articles d'exception atteignant d'antres confes-
sions soient au.«si abrogés.

; Après des explications de M. Miiller. chef du
rDi -pnrtemcnt , les rapports sont approuvés.

La séance est levée ii 10 heures. sx%..
• i_vs deux- Chambres s'ajournent i mardi. ^
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La viande salie de porc -américain est en

ente , dès ce jour, dans les charcute-
¦ies de lavsl l' .

Lundi de Pentecôte

BONNE MUSIQUE
à l'auberge de l'Etoile, Tinterin

INVITATION CORDIALE
* 03 - . i > i . - , « i i .  r-Spictb, tenancier.

L'administration soussignée, vendra eui
m i.c .- ; r . i  publiques, le mardi 10 juin , à 10 h
u matin, au Dépôt de remontes do cavalerie
Berne

m certaia nombre de clievaw
réforme de cavalerie

Outre cela, seront vendus , non marqués
[uclques chevaux inaptes pour le service de
a cavalerie.

Payement au comptant. 4000
DépSt de remontes de cavalerie, Barnt.

B^ggaattB^igMgwwgggajEgSBgBM

| dans le canton de Fribourg, une gronde
; montagne de 530 poses, d'uno seule p ièce,
| aveo 5 chalets, tou» en bon état et pou-
; vant contenir 75 à 80 têtes de bétail par
; chalet, dont uu avec cave à fromage.
i Grande quantité de bois à exploiter..

Ecrire à Cl. Cayrac, 83, Boulevard
i Carl Vogt, Oenève. 3993
S
V - J

Pour briqueterie eu France
ON DEMANDE

un bon technicien
o »p«blo dedi'i g-r u-« mine & de fair» une élnde iti
terres. — _SAra. *r tiltes , [ rétentions & reféienwt s.
N" 11470 L V»bl lc l iaa  S. A., Laoaaano. 3995

Boeleor B.11ULLER
= Rue des Alpes, 1 =

DE RETOUR

Monsieur et Madame I.ouU Cosamlcy-Pyîlion
ct leurs enfpiils, à Sivivk-z ; M. 'Irénée CoMndey-
Currat  et ses entants, :\ l'r.'z-vers-Siviriez ; Mme
et M. l-'iruvin Surrfiat-Cosaiuley et leurs cil-
lants , ù Blesscns ; Mme et M. Alphonse Suaril-
Cosandcy et ile-iirs enfanls , à Promeus ; Mme
veuve Marie Cosamlev-Caillc el ses enfanls . à
Siviriez; AI. Louis Pidoud-CosandeT, à Haute-
sive ; M. el Mnu Léon Casaiuley-Oberson et
leur enfant , ft Siviriez ; Itvvcrcude Sœur Marie-
Thérèse, k l'Institut Sainte-Croix, ' à liu.le ;
Révérende Sœnr Alberlinc, att pensionnai
Sainte-Ursule, tl Fribour;; ; les familles Su.ird,
tl ProRens ; Bertfcr, à Pjez-vers-Noréaz ; Simon ,
à Siviriez, et Lïvct, ù Ilaulerivc , ont la pro-
fonde douleur dc fuire part du deuil cruel qui
vient de les frapper en la personne de

Monsieur Jean COSANDEY
leur très cher père, beau-père. Rrand-pèrc ,
arrièrc-Rratid-père et 'oncle , décédé pieusement ,
à rage de 79 aas, muni de tous les secours de
la religion.

L'ensevelissement auru îku à Siviriez, lundi,
!) juin, à 9 Vi heures.

Madame Mathilde Iiirriswyl-Schafîr et ses
enfants : Maria , Lucie. Louis et les familles
alliées, à Pribourg. Genève, Lausanne, Bienne ,
unt la douleur de fuire .part dc la perle cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph BAERISWYL
contre-maure a / usine a gaz

leur clicr époux et père , décédé il l'âge de
54 ans ,- muni des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu samedi, 7 juin , à
8 M h., à l'église de Saint-Jean.

Cet avis tient lieu de lettre dc faire part.

L'Administration , la Direction et le personnel
de l'Usine à gaz , à l-'ribourg

ont la profonde douleur de faire part de la
inort de

Monsieur Joseph BAERISWYL
cori/rc-ninî/re

décédé le 5 juin , ù l'âge de 5-1 ans, après une
longue et pénible maladie , muni des secours dc
la religion.

L'office d'enterrement auru lieu sa n^di,
7 juin , à 8 'A h., ù l'église du rectorat de Saint-
Jean.

L'Association des fon ctionnaires communaux
de la ville de l'ribourg

a le regret de faire part  du décès de
Monsieur Joseph BAERISWYL

' conlre-maitre à l'Usine à gtiz **
leur dévoué membre

L'enterrement , auquel Jes membres sont priés
d'assister , aura lieu demain matin, samedi, ù
8 ti. Vi.

mmà Mm
Conférences de St-Yiucent-de-Paul

DU CAMOÎ, DE FRIBOURG
Lundi 9 juin 1919

—o 
A 9 L. du matin : Office dans l'égliso de Notre-

Dame, à Fribourg.
A 10 h., nproi l'office ! Assomblée générale daos

la salle du Cerclo catholi que.
A 12 h. : Diner faeultatif en commua. ' »

Les membres actifs et honoraires des Confé-
rences de S' Vincent de Paul, Messieurs les Pro-
fesseurs de l'Université, Messieurs les Ecclésias-
tiques sont invités à cet office et à cette séance.

Le Conseil central des Conférences.
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CROQUETS j
Raquettes, balles-teimi.-', ainsi j
que tous les jouets d'été , à 1

prix avantageux.

V' MAYER-BRENDERJ
Ruo ûe Lausanne, 78 J

tx t

f ëazar f êtibourgûois l
Rue ûu Tilleul, 155 )
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m- AVIS -m
Le soussigné avise le public ds Ciurtep in et des
virons, qu 'il maint ient  soa débit comme par le
«se dans U maison de M. V. Bongard.
Viande de bceuf 1'* qualité, ainsi que du bon lard
ri. '- ,* f. 7 tt. le I.r - . 4011
je recommand', Kd. Hieder, bouclier.

IIII -¦ Lifi II
A l'ocsasion des fêtss de la Pentecôte, les courses

suivantes auront lieu les 7, s ot O Jain t
Kribourg dép. 4 h. 1.0 I.&c Noir dép. & h. 46
Olievriites > 4 h. 33 Pianfayon » 6 h. 20
Pianfayon > fi h. 06 Tavel » 6 h. fil
Lac Noir arr. 5 h. 41 Fribourg arr. 7 h. 17

Service des Autobus C. E. G.

- -

Tïa&sp&its îfifcî
i destination 6e tons cars

A. MURITH
Genève-Frlbourg

Fabrique de cercaeila
lîu« de VlJnivertUi

Téléphone 3.69
Couronnes mortuaires

•t fleurs
Km de Lausanne, 48. U. I.C

ON DEMANDE
ouvrière-

couturière
si possible expérimentée.
S'ad. sous P 3890 F à Pu-

blicitas S. A.. FrlboarK.

Dans un bon atelier de
menuiserie , on demande

ta débiteur
connaissant le i.- . -.r .-
et lc» crcrvlricvs. t '. .ce
stable et d'avenir .

Adresser les oiî.-es FOUS
PI7J3N â i'a&Ucttu
8. A., '. i rr .  l i n  î; I .

ON DEMANDE
une bonne

eiisinièr©
dans famille française, sé-
jaarnant quelques mois en
Suisie. Occasion de parlir
à Paris plus tard . 1025

6'ad. B.P3S03 Pâ t u -
bllcitai 9. A.. Fribourg.

ON DEMANDE
cooher expérimenté

célib . Suisie, conduisant
parlai tetnest , pourtoigatr
tiois ch&vattx. Servit» de
maîtres et trarairx agri-
coles. Envoyer références
de places xnakgof s, photo
et prétention* : ;:* A. de
t.r x l l . -n r l i  il . Lu I' HJ n ,
près Friboug. 4010

ine demoistlie
ayant quelques beures de
libre , connaissant la dae -
ivlogcaplilo française et
allemande demaade occu-
pation.

S'adresser sous chiflre
P 3826 F i Fablleltaa
H. A. Fribourg.

Un hôtel-pension
demande pour la «xi-
¦oo une benne

femme de cliambre
Adresser le* odros écrites

eous P 3751F à Publicités
S. A., Fribourg.

Fraises
e'xlra , B kj., Fr. !«.— f".
Emb-liage spécial soigné ,
Faille relier. Sinon.

A rem «tire, pour cause
de maladif:, ua

boa petit café
situé dans la vallée de la
Uroyo.

Adresser offres 6oari
O 21664 L à PnblicittM
8 A , Lauiaiie. 399S

A louer, à Payerne
UN

beau et grand
MA&âSIN

litué au centro de la ville.
Conviendrait pour t^ul
gui'e de commerce. •

•S'adiesser à J. GItf.
GIWN-UKRGElt , Fabri-
que de draps , l'uj-erne.

Est h e l  l [•) r-. l  1 . tUt.
climat, pr. bucenie.IIôt'I-
pension ¦ du Lion.. Peau
séjour à bi campag. Cures
d'air «i .  lait. Aulo-gamge.
Forêts. Prix modères. Fir-
mes. — troipectus gratis.

B'lie occasion
A vendre un beau lil

complet, uoe commod», 1
potager & 4 trous, avec
bouillotte. 4027

8'adr. s P 332.3 F â Pu-
blicitas 8. A.. FrlboarK.

A LOUER
an 25 juillet prochain , pour
beau ,
deux locaux
dont une pièce très »pa
cieusB situte au centre de
la priacipale artère de la
ville de Fnbourg,

A REMETTRE
gratuitement

uue mansardé
contre quel ques services
da propreté à reod-e t
8'adr. sous P 3660 F à

Pabliclt. S. A., ( .1 i.r, .  I : ,  ¦¦.

Ea moie est au MmballeLjL> \Z_XJ

so tait en toile, blancns , noire , grisaille ,
en chevreau , noir et couleur ,
en box, noir et vernis.

Articles d'été : Ricbelienx , fflolières Ecossais, Bottines,
noir ou cou 'eur , dacs tous les genres.

MO a M1) i (1U Le Pi™ BEA u CHOIX
OOMMIill Les PRIX les -p lus 310DÊRÊSl HUODJUilliauU Les TRIX les plus MODERES

\AJQ £//è?îÔ& CO/rèrer

Tissus avantageux 11 |
SERGES puro laino Jj'

en marine, largeur 95 em. ûe})i >3 Fr. O 75 .//.',
L en noir , grande largeur » > 1R.BO M*
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AUTOMOBILES „ VERMORËL «

La voiture du connaisseur
S fois victoriense au toar de Frauce

VOITURE DE PREMIÈRE MARQUE D'UN FINI IRRÉPROCHABLE

LIVRABLE TOUT DE SUITE
Châssis d'essai à disposition. Prospectus gratis & franco.

Agents exclusifs : STUCKY, FRÈRES, Grib et I, FRIBOURG,

Stock de Roulements h billes S. B. U.
Lo Secrétariat central , à Berno, il nient erg-

- .i in',:.r. _ts ,  de

L'ASSOCIATION
DES

Suisses lé&és ou expulsés
de l'étranger

demaade d'urgence des emplois dans de botta? .»
maisons tuistta pour des compatriote) Jés<5»*'cu
expulsas Injustement des pays belligérante. Nous
avons à placer du portoanel technique , commercial
el des ouvriers.

Prière de nous adresser tea offroi muuies do la
mention : frinc de port — action dc seconri.

BELFAUX! BELFAUX !
Rotonde de l'Hôtel des XIII Cantons-

Dimanche 8 et 15 Juin

REPÔÉSBMATHftS TIIÉATIttlKS
DO.NN&ES PAR LA

Société de chant de la paroisse dc Belîaox
Slatinét d 3 heures. — Soirét à 7 y2 hturts.

PROGRAMME :
I. Jehan «le tlarsedanar, drame en i actes,

par l'abbé J .  tfe Mart in-Dotiot.
II. Dn .ic.fi  fc V t - t m - . tv. - .; vaudeville en deux

actes, par Jj/ e» tf» Gai fouit.

Orchestre „Mignon M de Fribourg
Coifleur PHILIPPE

Samedi, 7 juin , à 3 heures, représentation
spéciale pour le: enfanti des ;éco!es, à 50 cent.

PRIX DES PLACES :
Réservée», * fr. ; numérotées, a fr. s parterre

o-i galerie, I te.
On peut rés:rvfr les places à l'avacce, chez ¦•

hi - | i > . i . ( . bnrean poatal. 3959

1 Chaullage central
Albert BLANC

La Prairie, 55, Pérolles
M TIUHSFORBÂTiOaS RÉFARÀT10KS 1

Soudure autogène
j téléphone 6.71 téléphone I.7T I

I~.u.udi 9 Juin.

Pète Ccoiiieune , •PMN 'FAÏOî
Outre lis caur3es ordinaire;, il sera organisé le

ourses suivantes via Altorswit :
ribourg dép. 6 h. 15 8 b. matin I h. 40 soi
."<wel » 6 h. 35 8 U. 20 2 h.
'laafayon arr. 7 h. 15 9 h. 2 h. 10

"lanfavon dép. 2 h. 45 4 h. 40 6 h. s'ir
r»vel » 3 h. 2> 5 h. 20 G li 40
•'ribonrg arr. 3 h. 45 7 li. )5

Serv ice  Autobus C. E. G.

j .On pt à nouveau se piocartr
le savon â barbe

(Colgate Shaving Sticks)
| conçu ot apprécié en Suisse depuis S0 ans

( li est nsdi an prix ar!é:iear de F;. 2.»
14-uis m vaMbli \\\_M\ , M ttt mtot ïUMè

Supérieur à tout aulre savon â
barbe par son délicieux parfum
et l'agrément da son emploi, il
se recommande en outre sur d'au-
lres produits similaires par so\

9 .¦- état de parf aite / '/•ai.-heur. -.•
Pour ceux qut ne le connaissant
pas vicore, voudraient expéri-
menter ies qualités incompara-
bles, un échantillon sera remis

I graluilemenl sur demaJide adres-
sée à la maison.

î F. Uhlmann-Eyraud s,.t.
Concttsionnaire générât pour ta Suûss

\ 30, Bd ûe ta Cluse ¦ Geneoo J% __m___m___ _r

MM d'issttsiit
LH FABRIQUE DE PRODUITS ER CIMENT

i F.,- PirellU, FRIBO URQ, a l'avantage d'infoi-
ne; les commune» et syndicats de drainage '.;¦- . -:' .-
.ieut livier Immédiatement ie* droiaa ru clm«iit
Je Jl i 10 em. ie àiamètro, i det oonditlona «van-
«gonae*. Pri» coonnt iur d«man4a î * i 7 - i > . ' -;

t.mt*t.i- t AVBNt'K DC mm , I»
i'. l .' 1-lrcc c Si;.

— • _____ , _ ..— ¦i.i.ii.awu

rmi D'snuue N
di g.-3lioiiR diflicttes , tiraillement ' , aigreurs , brù nrei , crampes , ÏS

I consti pation , nomnolence , etc., tons ces malaUet proviennent du Ha
maa.vais fonctionnement de l'appareil digcitit. Pour réftalariser H
le travail de l'e.itomao et aapprimer ces malaises , il sullit de sc

ï mettre aa régime — très agréable — du dilic-ienx

P H O S C A Ô
dont l'usage est conseillé par tous les médecins aux anémiés , anx
convalescents , aux dyspeptiques , ans sm menés ct aax vUUUrda. w

! En vento Pharmacie Bourgknecht et Gottran , et daas toutes les
Pharmacies, Progneries, Epiceries

ENVOI GRATUIT d'uno BOITE d'ESSAI

DÉPÔT GÉNÉRAL POUR LA SUISSE i

^ René BARBEROT — 15, RJ« de I» Hiiigallco, 15 — GBRÈ7£ J

GRANDE VENTE lg*
DE . ^^A&2^Ça

CHEVAUX FRANÇAIS
Les Fils d'Edouard LOB I9' AïerïluIeBSlSGme"

mettront en vente, de gré à gre , dans kuts Écuries
mardi IO juin, dès 8 houreo du matin

me vingtaine de bonnes jument;
de 3 à 5 ans, importées directement de France.

ON DEHASDE

une jeune fllle
pour stdar au ménige et
aereir au café, lions gasres.

8'adrosser nu r .u ; :< ¦.
eue», ;- .(.- in i t r .  4006

Hlfl
d'immeuble

Le samedi ai juin, à
i '/« h. du soir, un €htt-
i-.-rc x-. de iiji'M, sa ls de
la Justice de paix , M. Cons-
tant lCerlaeot , expoiera
en vente aux enchères pu
HlIqtlBS, l' immeuble (ju 'il
possède à Nyon, rae de
Rive compieaant

Magasin ,
Café'Restaurant
logements, écu'le ponr 10
chevaux , fenil  et jaidio.

Ei. ¦.¦ [ ; . -.ii.ç eit.ittiua au
bord da la route Laujanne-
Genive , à proximité du
lac. 3937

l'our renspi gaeinetcts ,
s^àcesser Kfode * > .• ? . '{-
.'"..'i.:.- , aotHlre, t l joa .

mm
SÉRIEUX

! pour branches d'afTa! I
! ras des (las intêres- I
I saatetf, font demandés. I
I Commissionsetappom-
[ tenants lixei, sui.ant
î aptitudes. . .
I 8e pics'nter ou o-
! dre;ser cltres avec rê-
I férences, A la Bauque
' ¦H" . <;. -. jr .  A Laa-
iannar, Touielles S}-

Laurent. 3994

Asperges da Yilals
Carton 5 kg., î " ch., la Ir .

• » 2°» » 11 »
• » 3"» » « c

Pfosper Thomas <& C"
Naxon.

isxxGfteKeuotaïua

ON ACHETERAIT

une moto
en bon état

Adreaser ollres aous
S. 10,131 F à Publicitas
F <\, ï.. l l<-:.;:r !:. 3827

A VENDRE
voiture-automobile 14/18
III' neuve, élégante Tor-
pédo , 6 pi.

Fabrication autres,
Livrable tout da suite

avec garanties. 3149
Otrrea s .P30 i8FàPu

bllcitu S. A., Frrlboarg.

j«r MEUBLES i®3
Après inventaire et pour cause de changement

de mes entrep ôts, ù vendre quantité do meubles
dôlralchis, dépareillas ainsi que des meubles usagés

à des prix très avantageux
Se recommande, P 5594 F 3386

Paul LEIBZIG
i venue de Pérolles , 4-12, et Hou te Ne ave , 4

FRIBOURG


